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    PRÉFACE


    Commandé par la Congrégation Générale, le P. Miguel Giráldez a écrit ce Manuel sur le Ministère Piariste, visant en particulier à la formation des jeunes piaristes et aussi les nombreux enseignants qui participent à la Mission Piariste dans de nombreuses et diverses plates-formes.


    Un des besoins que nous avons détecté est la disponibilité de

    « Manuels » qui nous aident à aller de l’avant dans la formation dans les différents domaines de la vie et la mission des Écoles Pies. Dans cette perspective a récemment été publié un « Manuel de l’Histoire des Écoles Pies »* et maintenant apparait un second Manuel, sur le Ministère Piariste.


    L’objectif de cette publication est simple et profond à la fois : il vise à contribuer à la bonne compréhension de la vision qui avait Saint Joseph de Calasanz sur le Ministère Piariste, sur la façon de l’exercer et comment on devait se préparer à l’assumer, l’incarner et le développer.


    Il tire son titre d’une lettre bien connue du Saint Fondateur** où Calasanz invite à venir à Rome un religieux pour lui « communiquer, avec charité, l’esprit que le Seigneur m’a donné ». Il s’agit de l’axe de l’ouvrage que vous tenez dans vos mains : le charisme de Calasanz, don de l’Esprit Saint, est inséparable du Ministère de l’Éducation et y se trouvent la piété, l’esprit, la crainte de Dieu, la doctrine chrétienne, les lettres, les vertus, tout cela uni dans une spiritualité éducative profondément vécue par Calasanz et exprimée dans de nombreux écrits et d’une manière plus significative dans ses Constitutions et dans le Mémorial au Cardinal Tonti.


    Notre Saint Fondateur exprime avec force dans la Préface de ses Constitutions, copiée littéralement dans les actuelles Constitutions de l’Ordre : « Toutes les familles religieuses, par des apostolats divers, cherchent, comme dernier but, avec l’aide de l’Esprit Saint, la perfection de la charité ». Continue Calasanz, « Telle sera donc la mission de notre Institut : apprendre aux enfants les premiers éléments de la lecture correcte, de l’écriture, du calcul et du latin, mais surtout la piété et la doctrine chrétienne. Et tout cela par une méthode aussi facile que possible ».


    L’Ordre doit être fidèle et créatif pour transmettre et promouvoir ce don extraordinaire de Dieu à l’Église et au monde, pour le bien des enfants et jeunes gens, surtout les pauvres : le charisme et le ministère que Calasanz a vécu, incarnée par plusieurs générations de Piaristes et aujourd’hui partagé, de manière engagée et généreuse, par tant de gens qui contribuent au développement de l’éducation piariste.


    Nous espérons que ce Manuel contribuera à une formation appropriée de ceux qui découvrent dans Calasanz un don de l’Esprit pour eux, et en particulier aux nombreux jeunes qui viennent aux Écoles Pies comme une réponse généreuse à la vocation reçue de Dieu.


    Je remercie le P. Miguel Giráldez du travail de rédiger ces pages et je souhaite que leur contenu soit riche et motivant pour tout le monde.


    P. Pedro Aguado, Sch. P.


    INTRODUCTION


    Lettre 3913 (Date : 08/02/1642)


    1. UN CHARISME SPéCIAL REÇU PAR L’ESPRIT


    Une citation du livret intitulé « Mission partagée dans les Écoles Pies »1, dans son Document de Ministère, approuvé par le XLIII Chapitre Général, nous pose devant le mot « Ministère » en le remplissant de contenu et en indiquant sa provenance, qui n’est autre que le Charisme que Calasanz reçut comme don de Dieu :


    Tout ministère de l’Église est une façon concrète de collaborer à la mission d’annoncer et d’appliquer l’Évangile du Royaume que Jésus confia à ses disciples. Calasanz, poussé par le charisme spécial reçu par l’Esprit, enrichit l’Église car il a été le premier à réaliser sa propre mission évangélisatrice2.


    Naturellement, notre charisme est un charisme accepté par l’Église à partir du moment où le Pape Paul V approuve l’Ordre des Pauvres Clercs Réguliers des Écoles Pies de la Mère de Dieu. Le charisme n’a jamais été remis en question, pas même lors de la réduction de l’Ordre à Congrégation. Seuls les aspects juridiques et formels de l’Ordre ont été contestés. Par conséquent, le charisme de Saint Joseph de Calasanz est considéré comme étant un charisme de l’Église et, à ce jour, il continue à vivre et à multiplier la vie au sein de l’ÉglisePeuple de Dieu et à servir non seulement les croyants mais aussi tous les hommes et les femmes qui désirent le recevoir.


    Notre Ministère et notre Identité dépendent de notre Charisme. Charisme et Ministère sont inséparables. C’est-à-dire, vie et travail. Esprit et action, qui sont indissolublement liés et qui ne peuvent être séparés l’un de l’autre. Charisme et Ministère qui ont évolué, qui ont enrichi et se sont enrichis l’un l’autre tout au long de plus de 450 ans. En effet l’Esprit, qui en est l’auteur, continue à agir au sein de l’Église, dans le monde, et donc en nous-mêmes, en les maintenant et en nous maintenant vivants. Nous continuons à vivre dans la foi et dans la singularité avec laquelle nous suivons le Seigneur et que l’Église continue à approuver comme étant une façon spécifique et singulière de vivre la Foi et la Mission.


    Charisme et Ministère. Charisme et Mission. Voilà une unité indissoluble. Il s’agit de la plus grande expression de notre Identité. Sans cette union, il n’y a pas d’identité piariste, ni d’identité calasanctienne. Nous devons toujours garder à l’esprit cette prémisse.


    A partir de là, nous entrerons dans la mémoire des temps et dans la prophétie. Nous remonterons jusqu’aux sources et nous découvrirons ce que Calasanz ressentait et vivait à propos du Ministère. Nous verrons que le ministère de Calasanz continue à être une prophétie dans les temps actuels et cela nous poussera à nous interroger sur notre connaissance et sur notre façon de le vivre. Nous approfondirons notre enquête jusqu’aux racines qui, comme le disait le Concile Vatican II, sont celles qui assurent la promotion de notre renouveau et qui nous permettent de vivre au mieux le Charisme et le Ministère.


    2. COORDONNÉES DE TEMPS ET D’ESPACE


    Lorsque nous définissons les options de base (Calasanz, les Écoles Pies), quand nous nous approchons du charisme et du ministère, nous ne le faisons pas en partant du vide, mais plutôt d’une vision bien claire, qui provient de « la vie » qui commença en Calasanz et qui continua avec les Écoles Pies.


    Il nous faut donc situer « cette vie » dans l’espace et dans le temps pour pouvoir encadrer, dans le bon contexte, ce que nous disons et ce que nous faisons. Tout ce que je vais dire ci-après est bien connu, mais il est bon de rappeler quelques éléments fondamentaux.


    Commençons par ce que dit Calasanz dans les Constitutions : « si les enfants, dès leur bas âge, reçoivent une adéquate formation dans la Piété et les Lettres, on peut espérer sans aucun doute une heureuse réussite de leur vie ». C’est ainsi que nous allons procéder pour établir les coordonnées qu’il nous faut : nous partirons de la petite enfance de Calasanz et nous verrons que c’est à cette époque là qu’à commencé cette histoire particulière, qui est la nôtre.


    Au début de sa vie


    Si nous appliquons la citation à son auteur, nous verrons que c’est tout au long de sa vie que s’est préparé ce qu’il finit par être.


    Sa famille était une famille simple, rurale et bien, une famille aragonaise du XVI siècle, croyante et engagée. C’est ici qu’il a grandi et c’est d’ici qu’a jailli le Calasanz adulte et romain.


    Les premiers pas


    Joseph de Calasanz ne voulait pas devenir éducateur. Ce n’était ni sa vocation ni son intention. Il était né dans un petit village au nord de la province de Huesca, aux pieds des Pyrénées, dans le Royaume d’Aragon3, appelé Peralta de la Sal. C’était l’année 1557. Son père, Pedro Calasanz, était le forgeron du village et pendant vingt ans il fut également « magistrat » d’une baronnie qui se composait de neuf villages. Le « magistrat » était chargé d’encaisser et d’administrer les revenus et les impôts et, et même temps, il servait de juge dans les questions fiscales. Ainsi, Joseph appartenait à une famille assez connue, bien qu’elle n’était ni noble ni très riche. Ils étaient simplement ce que l’on appelait les « hijosdalgos » c’est-à-dire qu’ils occupaient la dernière marche de l’échelle des notables, et c’est de là que venait le blason qu’il utilisait et qui était partagé par tous les Calasanz des environs.


    Mais ce n’est pas tout. L’école des Trinitaires et les universités de Lérida, de Valence, d’Alcalá de Henares, puis encore Lérida et probablement même Barcelone, ont été d’autres lieux qui ont forgé son cœur de croyant et son esprit de scientifique. Ainsi, c’est à partir de la lumière de Dieu4 présente dans sa famille qu’elle éclaire, et à partir de la lumière des hommes que grandit Calasanz.


    Voyons maintenant un aperçu de sa vie d’étudiant pour analyser quelques faits qui pourront déjà nous indiquer le parcours de sa vie. A Lérida il fut « conseller », ce qui équivaut de nos jours à être représentant ou délégué des élèves et il fut également « ayudante de estudio » à Barbastro, c’est-à-dire que c’était l’un de ces élèves qui collaborent à différents niveaux et se portent volontaires pour aider les autres.


    Sa vocation sacerdotale surgit donc sur un terrain très fertile et c’est là qu’elle se développe. Cette vocation se concrétise par une œuvre intense en tant que pasteur et prêtre, mais son penchant pour l’éducation apparaît déjà clairement, tel que nous l’avions aperçu lorsqu’il était étudiant. Par exemple, nous pourrions citer dans ce sens son engagement à vouloir former son domestique de la Seu (cathédrale) ou bien son amitié avec Gervás de las Eras, qui fonda des écoles dans le diocèse de Urgell.


    Mais Joseph, que voulait-il être ? Il voulait être prêtre. Il voulait se consacrer au bien des fidèles des paroisses de son diocèse, le Seo de Urgell.


    Nous savons que lorsqu’il avait treize ans et demi, ses parents étaient déjà au courant de la vocation sacerdotale du petit Joseph. Nous le savons car dans le testament dicté par son père le 8 mars 1571, « dans l’une des clauses, il charge et commande à son fils héritier, qui porte le même prénom du père, Pedro, non seulement de maintenir [Joseph] dans l’état qu’il se doit à son rang en subvenant totalement à ses besoins mais aussi, étant donné qu’il sera probablement clerc, de lui fournir le patrimoine suffisant pour qu’il puisse évoluer dans les ordres sacrées, bien que d’autres bénéfices en découleraient »5.


    Etre prêtre : voilà quel est le souhait de Joseph depuis son jeune âge et, malgré les nombreuses difficultés auxquelles il a du faire face, il a réussi à atteindre son but et à faire ce que Dieu voulait de lui. Ainsi, le 17 décembre 1583, don Hugo Ambrosio de Moncada, qui était son Ordinaire, l’ordonna prêtre auprès du château de Sanahuja, qui était la résidence d’hiver des évêques de Urgell, diocèse de Joseph de Calasanz.


    Depuis 1583, année de son ordination, jusqu’à 1592, année où il se rend à Rome, Calasanz réalise son sacerdoce de différentes façons. Avant tout, dans le diocèse de Barbastro, avec l’évêque Frère Felipe Urríes, dominicain. Celui-ci le nomme membre de sa famille et le choisit comme « ayudante de estudio », c’est-à-dire une sorte de maître pour un petit nombre de pages qui offraient leur aide à la cathédrale.


    Après le décès du Frère Felipe de Urríes, nous le retrouvons avec D. Gaspar de la Figuera, évêque de Albarracín et élu de Lérida. Il l’avait connu lors des Corts de la Couronne d’Aragon, célébrées à Monzón. A cette occasion, parmi les sujets à traiter, il y avait également la réforme des frères augustiniens, dans la foulée de l’approche réformiste voulue par le roi Philippe II. Calasanz fut choisi comme secrétaire. Une fois les Cortes de Monzón achevées, il accompagna son évêque Gaspar de la Figuera à Monserrat, où vivait une grande communauté de moines bénédictins au sein desquels il y avait cependant une certaine division. Malgré les avertissements de Calasanz, l’évêque mourut dans d’étranges conditions. Ainsi Joseph, resté sans évêque, décide de retourner auprès de son diocèse, le Seo de Urgell.


    C’est ici qu’il rencontre un homme saint, l’évêque Andrés Capilla qui bientôt le choisit comme membre de sa famille et assistant. Peu de temps après, il est nommé Visiteur du district de Tremp. C’est ainsi qu’il commence à rencontrer les gens simples, les gens du village. Il visite les paroisses, s’attache à leur rénovation, il aide les prêtres qui en ont réellement besoin. Face aux résultats du travail que fait Calasanz, l’évêque le nomme procureur, visiteur et réformateur des districts de Sort, Tirvia et Cardós, des petits villages perdus dans les montagnes dont personne ne s’occupait et qui se trouvaient dans une région très dangereuse. Joseph se consacre totalement à sa vocation sacerdotale ; c’est pour cela qu’il avait voulu être ordonné prêtre et c’était bien cela qu’il désirait ardemment faire.


    La fin de la vie


    A la recherche de l’apogée de sa carrière sacerdotale, il se rend à Rome, en quête d’un canonicat et pour résoudre des questions que son Evêque lui avait confiées. Il est logé auprès du palais du cardinal Colonna où il devient précepteur des neveux du Cardinal. Déjà à cette époque, c’est-à-dire en 1592, il écrit à Mosén Teixidor, curé de Peralta en lui disant: « …que les parents fassent apprendre les Lettres à leurs enfants ; c’est le meilleur héritage qu’ils pourront leur laisser »6. Cette lettre parle de sa sœur et son beau-frère : ces ont eux les parents dont il parle dans ce courrier qu’il adresse au curé de Peralta de la Sal. Pendant cette première partie de son séjour à Rome, il appartiendra à un certain nombre de confréries dont le but est d’améliorer les conditions spirituelles et matérielles du peuple.


    Le contact avec la pauvreté réelle des gens du peuple, ainsi que son évolution spirituelle lui feront découvrir une façon inédite et fondamentale de réaliser la réforme sociale (réforme de la république chrétienne) à partir du bas : l’éducation des classes populaires. Il affirme : « En ce qui concerne le début des Écoles Pies, j’avais rencontré deux ou trois (laïcs) de la Doctrine Chrétienne qui se rendaient au Transtevere pour donner des cours dans des écoles organisées à Sainte Dorothée »7.


    Joseph de Calasanz concentra son attention et sa compassion sur les enfants. Il constata leur ignorance religieuse malgré le travail catéchétique qui était fait dans les églises romaines. Il constata également que, sauf quelques rares exceptions, le peu d’élèves scolarisés des quartiers de Rome devaient payer et les plus pauvres ne pouvaient pas le faire. C’est de là que découlait l’analphabétisme et tous les défauts typiques des enfants qui passent leurs journées à ne rien faire et à rôder dans les rues, dans une ville comme Rome au XVII siècle.


    Tout cela, en plus de la déception que Joseph vivait par rapport à ses aspirations canonicales, entraîna un changement profond. De la pastorale traditionnelle, il passa à une pastorale complètement nouvelle, concentrée sur l’école comme instrument pouvant conduire à une réforme globale de la société chrétienne de son époque.


    C’est à partir de son expérience avec les pauvres et de cette École qu’il trouve définitivement Dieu, une rencontre qui resta gravée à jamais dans sa frase célèbre : «Ho trovato in Roma miglior modo de servire a Dio con aggiutare questi poveri figliuoli e né lo lascerò per cosa alcuna del mondo » « J’ai trouvé à Rome la meilleure façon de servir Dieu en aidant ces pauvres enfants et je ne l’abandonnerai pas, pour aucune raison au monde »8.


    3. UN « MINISTÈRE SPÉCIFIQUE »


    Le Ministère de Calasanz commença avant la rédaction des Constitutions, et nous entamerons notre parcours en partant de celles-ci, car ce fut le premier effort que fit Calasanz pour mettre par écrit le don que le Seigneur lui avait fait, avant tout comme charisme personnel, puis comme charisme pour l’Église.


    Les Constitutions ont été rédigées pour la Congrégation des Filles de St Paul et Calasanz n’eut pas la possibilité d’en écrire d’autres une fois l’Ordre approuvé parce que, entre autres, l’approbation arriva très rapidement. Cependant, il est vrai que si nous voulons approfondir la façon dont le Fondateur vivait et sentait ces Constitutions, nous devons nous attacher à bien comprendre ce qu’elles disent. Pour ce faire, nous utiliserons l’exemplaire que lui-même utilisa et souligna, et dans lequel il écrivit un certain nombre de notes en marge du texte. Nous analyserons également les documents fondationnels comme par exemple, le plus important, qui est le Mémorial au Cardinal Tonti, ainsi que ses lettres, d’autres mémoriaux, les documents qu’il lisait et qu’il utilisait, des témoignages… Nous allons donc parcourir ce chemin de recherche et d’apprentissage, avec nos yeux et à notre époque. À partir des sources (XVI et XVII siècles) et bien que cela puisse paraître une contradiction, nous allons mettre à jour la conception que nous avons du ministère calasanctien car nous découvrirons que Calasanz nous enseigne encore comment continuer à évangéliser les enfants et les jeunes par le biais de notre tâche éducative.


    J’ai tiré, du premier numéro de la Préface des Constitutions de Calasanz, le titre de ce paragraphe : « Dans la Préface des Constitutions l’on souligne que notre ministère, qui consiste à évangéliser les enfants et les jeunes par le biais de l’éducation intégrale, possède des priorités caractéristiques  il est destiné aux enfants et aux jeunes, notamment aux plus pauvres, dès les premières années  et il peut être réalisé seulement à partir d’une option personnelle de vie pour l’Évangile ; seulement par l’union entre le ministère et la vie, l’éducateur piariste pourra être un véritable Coopérateur de la Vérité »9.


    La Préface est l’index de tout ce que nous découvrirons petit à petit. Dans chacune de ses affirmations, il résume cette option personnelle de vie pour l’Évangile. Commençons donc par lire ce que disait Calasanz comme fruit de la réflexion concernant ce qu’il sentait et voulait pour soi même et pour sa « Congrégation ».


    PRÉFACE


    1. Dans l’Église de Dieu et dans toutes les familles religieuses, par des apostolats divers, le dernier but que l’on vise à atteindre, avec l’aide de l’Esprit Saint, c’est la perfection de la charité. C’est ce même objectif que notre Congrégation se propose d’atteindre par notre apostolat spécifique, approuvé par le Pape Paul V, d’heureuse mémoire, qui fut Vicaire du Christ sur terre.


    2. Les Conciles Œcuméniques et les Saints Pères, ainsi que les philosophes de bonne doctrine, affirment tous que la réforme de l’Église et de la Société commence par l’exercice d’un dévouement constant à ce ministère. En effet, si les enfants, dès leur bas âge, reçoivent une adéquate formation dans la Piété et les Lettres, on peut espérer sans aucun doute une heureuse réussite de leur vie.


    3. Humblement nous devons espérer que Dieu Tout-puissant, qui nous a appelés comme ouvriers à cette moisson si abondante nous fournira les moyens nécessaires pour devenir de dignes coopérateurs de la Vérité. Néanmoins, vu la délicatesse avec laquelle il gouverne le monde, nous avons jugé nécessaire, à l’exemple des Saints, de consolider notre Institut avec ces Constitutions.


    4. Et puisque nous faisons profession d’être d’authentiques Pauvres de la Mère de Dieu, nous ne mépriserons jamais les enfants pauvres, mais, pleins de patience et de charité, nous chercherons à les enrichir de toutes sortes de qualités. D’autant plus que le Seigneur a dit : « Ce que vous avez fait à un de ces plus petits, c’est à moi que vous l’avez fait ».


    5. Telle sera donc la mission de notre Institut : apprendre aux enfants les premiers éléments de la lecture correcte, de l’écriture, du calcul et du latin, mais surtout la piété et la doctrine chrétienne. Et tout cela par une méthode aussi facile que possible.


    6. Cet apostolat auquel nous nous consacrons est tellement important, qu’il exige des personnes pleines de charité, de patience et d’autres vertus indispensables. Il faut donc considérer très attentivement qui doit être admis et qui doit être exclu de l’exercice de notre ministère »10.


    Cette magnifique Préface est tout ce qu’il y a de plus original et innovant en matière de pensée et d’expression de vie de Calasanz. Il s’est grandement basé sur les constitutions d’autres Ordres et il en a même copié quelques points. Il ne disposait pas d’assez de temps pour tout faire tout seul, car il avait besoin de recevoir l’approbation au plus vite. De plus, il voulait avoir la certitude d’écrire des choses correctes et, pour ce faire, il n’y avait rien de mieux que de se baser sur des textes qui avaient déjà été approuvés. Or, mis à part la Préface, tout ce qui se rattache au « ministère spécifique » découle de sa propre plume.


    C’est de là que je tire la table des matières que nous développerons :


    1. Au début, l’Esprit : …« avec l’aide de l’Esprit Saint »


    2. Une spiritualité incarnée : « ils tendent à la perfection de la Charité comme à leur dernier but »


    3. L’action : « par l’exercice de notre apostolat spécifique ».


    4. Le sujet : « dignes coopérateurs de la Vérité »


    5. Là où tout converge : « une adéquate formation dans la Piété et les Lettres ». (Esprit et Lettres).


    6. Une nouvelle façon de voir l’éducation : « pratique diligente de cette mission ».


    7. Conclusion.


    1. AU DÉBUT, L’ESPRIT:

    “ AVEC L’AIDE DE L’ESPRIT SAINT ”


    Constitutions de Calasanz (Date : 31/01/1622)


    1. Le Ministère commença avec le Charisme: « L’Esprit que le Seigneur m’a donné »


    L’Esprit Saint est l’auteur du charisme et donc de notre identité. Celle que nous avons aujourd’hui et dont nous jouissons. Il en fut ainsi au début et aujourd’hui, c’est ce même Esprit qui le maintient en vie.


    Calasanz dit, à propos de l’Esprit:


    La voix de Dieu est voix de l’Esprit qui va et vient, touche le cœur et passe; on ne sait pas d’où elle vient et quand elle souffle ; il est donc très important d’être toujours vigilants, afin qu’elle ne vienne pas à l’improviste, sans donner de fruits11.


    Actuellement, dans nos Constitutions, nous les piaristes, nous disons : « L’esprit de prière se nourrit et s’accroît avec le silence et avec la modération de la parole. Dans ce climat, la voix de Dieu, qui souffle là où elle veut comme une brise mystérieuse, est perçue plus clairement. Il est donc très important que nous nous tenions toujours à l’écoute pour qu’elle ne résonne pas à l’improviste et qu’elle ne passe pas sans porter des fruits »12.


    Dans une attitude de prière, d’« écoute et silence », Calasanz entend clairement la voix de Dieu qui est la voix de l’Esprit, qui touche son cœur. A partir de ce moment-là, il commence à voir les choses autrement, il commence à percevoir autrement cette réalité qu’il avait vue et perçue maintes fois auparavant. C’est grâce à ce changement de vision que s’ouvre « La plus grande aventure » (expression tirée du titre d’un ouvrage d’Enrique Iniesta sur Calasanz), qui continue de nos jours et dans laquelle vous tous/toutes, vous êtes impliqués.


    Je vous invite donc à adopter une attitude d’« écoute et silence » et à continuer à répondre, le cœur ouvert, à ce que nous propose encore Calasanz, qui n’est autre que ce qu’il avait proposé, il y bien longtemps, à un piariste différent de nous :


    Par la présente, je rédige un courrier au P. Giovanni Luca, dans lequel j’exprime, avec un amour paternel, ce que je désire lui communiquer par la charité de l’Esprit que le Seigneur m’a donné et je l’exhorte, avec tout mon sentiment d’affection, à venir à Rome et à passer quelque temps avec moi, pour apprendre à parcourir le chemin étroit qui mène au Paradis et qui, une fois appris, sera facile et sûr (Mt 7, 14). Attendons sa réponse, car je lui ai écrit non pas sur la demande de quelqu’un, mais de ma propre initiative, et uniquement pour son bien13.


    Aujourd’hui, c’est avec ce même amour qu’il nous encourage à découvrir en nous-mêmes « l’Esprit que le Seigneur lui a donné » et qui a changé son cœur, sa vie et son œuvre. Cette « touche » qui lui a fait voir les enfants pauvres d’une façon différente par rapport à la manière dont il les avait déjà vus mille fois dans les rues de Rome. Cette nouvelle façon de voir, de sentier et d’agir qui commence à germer, sera notre Identité, notre charisme et notre ministère, notre charisme et notre mission.


    Une nouvelle manière de sentir et d’agir: voilà quelle sera l’identité de son Œuvre, qui continue en étant notre Œuvre. Et de son Ordre, qui continue à être notre Ordre. Même dans les moments difficiles, où il a été trahi, abandonné et destitué de son rôle de P. Général. Même lorsqu’il a été emmené par l’Inquisition, lorsque son appuy à Galilée était si mal vu. Et, alors qu’il allait fêter ses 90 ans, « la touche de l’Esprit » continuait à se faire sentir, forte et combative.


    Un Calasanz âgé, tombé en disgrâce et avec beaucoup d’ennemis. L’Ordre est réduit à une simple Congrégation et il n’en est désormais plus le supérieur ; nous sommes en 1646 et il écrit au P. Joseph Fedele:


    Enfin, hier soir, à 23 heures, est apparu le Bref concernant notre Ordre et Joseph Palamolla en a donné lecture. Par ce Bref, l’Ordre a été réduit à une Congrégation… Il n’y a pas eu de dispense des vœux, mais si quelqu’un souhaite passer à un autre Ordre, il a la faculté de le faire. En ce qui concerne le Collège Nazaréen, le Pape affirme, dans ce même Bref, que les Auditeurs de la Rote peuvent disposer comme bon leur semble, à condition de respecter les intentions du Cardinal Tonti, auteur du testament. L’ami est donc présent. Je ne sais pas à quoi m’attacher. Je dis cela, bien que je ne veuille pas d’un autre Ordre, je veux demeurer dans celui-ci, jusqu’à ce que Dieu le veuille14.


    Pour être dans le charisme, sans se limiter à agir à partir de celui-ci, il faut s’identifier avec lui, et pour s’identifier, il faut demeurer, il faut être là. Dans les moments faciles et dans les moments difficiles, dans la souffrance et dans le bonheur, dans la joie et dans la peine, en vivant dans la vérité le Mystère Pascal de la mort et la résurrection. C’est ce que fait Calasanz : il continue à être, à demeurer dans l’être et il ne se limite pas à agir. Naturellement il agit, mais il ne sépare pas l’action de l’être. Il le fait à partir de la Foi. Son être est transformé par le Charisme que Dieu lui a donné et qu’il nous a laissé afin que nous le vivions, que nous l’étendions, que nous le préservions, que nous le partagions et que nous le transmettions.


    Ainsi, jusqu’à sa mort, il est resté dans « le silence et l’écoute ». Jamais il ne s’est effondré, jamais il n’a déprimé. Et nous le voyons en lisant ses lettres car, aussi bien dans celle-ci que dans toutes les autres qui suivent, il continue de se préoccuper pour le fonctionnement quotidien et normal de ses écoles.


    Demeurer dans l’être, et non seulement dans l’agir, veut dire être pleinement amoureux du Seigneur, s’identifier avec Lui. Cela est parfaitement exprimé dans cette phrase que je copie ci-après, et que je tire d’un roman de Gabriel García Márquez intitulé « L’amour aux temps du choléra ». « Elle ne pouvait concevoir meilleur mari que celui qui avait été le sien, et cependant l’évocation de sa vie était, plus que d’affection, parsemée d’obstacles, d’incompréhensions réciproques, de querelles inutiles, de rancœurs mal résolues. Soudain, elle soupira : il est incroyable que l’on puisse être si heureux pendant tant d’années, au milieu de tant de réprimandes, tant d’embêtements, sans savoir vraiment s’il s’agit d’amour ou pas. Quand elle finit de se soulager, quelqu’un avait éteint la lune ».


    Une question nous vient à l’esprit: sommes-nous vraiment heureux dans nos agissements ou bien sommes-nous heureux à cause de notre identification avec le Seigneur et de notre amour envers Lui ? Avons-nous accepté l’Esprit qui nous transforme et qui fait en sorte que nous aimions tout le monde et, en particulier, les pauvres ?


    Je crois que cela décrit bien le fait que nous soyons contents et heureux dans nos agissements, dans notre ministère, dans le travail pastoral et éducatif, mais ce qui peut nous manquer, c’est « l’Etre ». L’identification pleine avec le Seigneur, le fait d’être complètement amoureux et totalement consacrés à Lui : « ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 2, 20). À partir de là, l’agir sera évangélisation, annonce joyeuse, dans notre œuvre éducative avec les enfants et les jeunes, notamment les plus pauvres.


    Nous devons rendre grâce à Dieu car nous sommes et nous restons dans le silence et dans l’écoute comme Calasanz ; car nous pouvons continuer à vivre et à préserver ce don précieux que Dieu nous a donné et continuer à vivre dans la normalité en nous préoccupant de nos travaux, de notre mission. Nous rendons grâce à Dieu car nous pouvons continuer à évangéliser. C’est pour cela que le Seigneur nous a envoyés.


    ANNEXE 1: Pour le travail personnel:

    « Que soient admis seulement des jeunes ayant une très bonne intelligence et un très bon esprit ».


    Beaucoup d’auteurs ont défini notre Ministère comme étant “un ministère charismatique”, c’est-à-dire lié au charisme, imbibé d’Esprit Saint.


    Lorsque Calasanz dit: « et un très bon esprit » je me demande, et je vous demande, que voulait-il dire lorsqu’il affirme: « et maintenant vous êtes les enseignants d’autres personnes et il vous manque l’esprit pour le communiquer aux élèves » ? (EP. 2835. Date : 03/04/1638).


    « Que le Seigneur donne à V.R. et à tous ceux qui sont dans cette Province, un esprit d’envergure, afin qu’ils soient d’une très grande utilité pour leur prochain » (EP. 2914. Date : 31/07/1638).


    Maintenant, nous avons l’occasion de découvrir ce qu’il voulait dire, et cela, à partir des mêmes sources :


     Que voulait dire Calasanz lorsqu’il parlait de Esprit-esprit? Comment le vivait-il ? Quel rapport y a-t-il esprit et ministère ? Quel rapport y a-t-il entre charisme et ministère ?


     Comparer avec Document Ministère: «Le Ministère Piariste...» dans Mission partagée dans les Écoles Pies, p. 11, Madrid, ICCE, 1999.


    ESPRIT DANS LES LETTRES DE CALASANZ


    
      	Que ceux qui se consacrent à l’exercice des lettres ne le fassent pas seulement pendant deux ou trois années et puis plus jamais ; au contraire, si certains, grâce à leur bonne intelligence, seront doués pour enseigner, ceux-ci devront continuer pendant dix, quinze ou vingt années, en leur donnant, toutefois, de temps à autre, un certain repos pour leur permettre de reprendre des forces et recouvrer leur esprit, et de cette manière arriver à être des hommes excellents dans cet exercice. Aux études des sciences supérieures ne devront être admis que des jeunes ayant une grande intelligence et un très bon esprit ; ils devront être choisis par la Congrégation Générale ; et ces sciences ne devront être expliquées que dans la maison, seulement à ceux de la maison elle-même (Aux Cardinaux B. Giustiniani, Lancellotti, Bichi, Rome octobre 1615).


      	Veuille sa Majesté Divine donner à V.P. très Rév. l’esprit et la force pour que, en quelques années, cette Congrégation devienne la première dans la vigne du Seigneur et dans le bénéfice spirituel ; voici ce que moi, méprisable pécheur, je demande quotidiennement. Et enfin, avec toute révérence humblement je vous adresse mes salutations personnelles ainsi qu’à tous les autres Pères un à un. Rome, le 24 juin 1616 (EP. 8).


      	De mon côté, veuillez charger mil fois le P. Gaspar (Dragonetti) et, avec Monsieur Cósimo dites moi comment va Marcelo Ceci, aussi bien en ce qui concerne les lettres que l’esprit (EP. 48. Date : 08/11/1620).


      	Le peu d’esprit de Ansano me déplaît, mais il s’en repentira s’il ne se corrige pas (EP. 61. Date : 06/01/1621).


      	…non seulement du nom, mais aussi les hautes pensées et la grandeur d’esprit du grand Souverain Pontife Grégoire XIII - en donnant à cette Œuvre la force et la perfection nécessaires pour soulager le monde, qu’elle souhaite et qu’elle cherche dans son entièreté (EP. 73.1. Date : 16/03/1621).


      	Par la présente, vous recevrez une lettre de votre frère qui se plaint de ne pas avoir reçu une réponse de votre part, malgré ses nombreuses lettres, et il me semble qu’il a raison et que si le religieux est homme d’esprit comme il doit être, il peut répondre et faire beaucoup de bien avec l’exhortation à vivre spirituellement (EP. 74.1. Date : 30/03/1621).


      	Le plus méritoire pour établir et mettre en pratique, avec plénitude de charité dans l’Église, un remède efficace, préventif et curatif du mal, inducteur et éclaireur pour le bien, destiné à tous les garçons de toute condition  et, par conséquent, à tous les hommes, qui passent d’abord par cet âge  par les lettres et l’esprit, les bonnes mœurs et manières, la lumière de Dieu et du monde… (1621. AGSP., RL. n. 69. Mémorial au Cardinal Tonti).


      	Il est bon, au début, de supporter pour des raisons diverses quelques ennuis, car c’est là l’office du Supérieur: recevoir lui-même les coups pour défendre ses sujets. Faites en sorte qu’ils ne souffrent pas pendant les repas et moins encore pendant le repos en raison de l’humidité ou du froid. Prenez soin de tous les Frères et priez le Seigneur pour qu’il vous donne l’esprit de souffrir un peu pour le Christ en guise de récompense pour tout ce qu’il a enduré en raison de son amour pour nous. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen (EP. 81. Date : 25/08/1621).


      	Quant au Fr Julio, il me semble qu’il acquiert très peu d’esprit et qu’il est comme un enfant; il souhaite être dans son pays où il ne peut qu’accumuler du retard. J’éprouve beaucoup de compassion à son égard et je tais certaines choses à son égard par respect à M. Pablo. Je ne souhaite que son bien qui est d’apprendre à servir à Dieu et à être religieux d’esprit (EP. 111. Date : 18/07/1622).


      	…passer la journée en mangeant parce qu’ils ne pensent pas aux choses de l’esprit, ni savent réciter des prières, mais comme des hommes… (EP. 112. Date : 04/08/1622).


      	Ici, il avait commencé à aller mieux et, s’il avait continué ainsi pendant deux années, il aurait construit un bon fondement avec jouissance sur la voie de l’esprit (EP. 118. Date : 30/08/1622).


      	Que l’Esprit Saint vous conduise saufs à Rome et qu’il vous assiste toujours dans vos actions. (Des Écoles Pies de Rome, EP. 125. Date : 23/09/1622).


      	La voix de Dieu est voix de l’Esprit qui va et vient, touche le cœur et passe; on ne sait pas d’où elle vient et quand elle souffle ; il est donc très important d’être toujours vigilants, afin qu’elle ne vienne pas à l’improviste, sans donner de fruits. Rome, 23 novembre 1622 (EP. 131).


      	…c’est pourquoi, je lui saurai gré s’il voulait s’humilier avec ce Frère, aussi bien parce qu’il est plus jeune en âge et dans la profession, que [pour] son amitié qui pourrait lui être très utile pour les choses de l’esprit (EP. 146. Date : 26/02/1623).


      	Nous verrons quel esprit ont ces jeunes, parce que je ne voudrais pas que se répète ce qui est arrivé avec les deux derniers qui nous ont quittés immédiatement. V.R. devra observer leurs actions pour pouvoir me donner de suite son avis (EP. 161. Date : 29/05/1623).


      	Que le Seigneur lui donne la santé et un esprit toujours plus grand pour mieux le servir et qu’il ne cesse de nous bénir. Rome… (EP. 236. Date : 09/08/1624).


      	Et, quant à faire passer en avant notre Religion, j’espère que l’Esprit Saint qui a inspiré la Ste. Congrégation de Cardinaux pour la rendre Religion, donnera encore force et esprit à ceux qui avec humilité, charité et patience, voudront la servir (EP. 237. Date : 14/08/1624).


      	Veuille le Seigneur que le susmentionné P. ait la dixième partie de l’esprit que son fils a acquis durant le Noviciat, ou celui qu’a acquis le P. Sebastian durant le peu de temps qu’il a habité dans le Noviciat et il verrait qu’on achète très bon marché en travaillant une heure le matin et une autre l’après-midi avec la fraîcheur (EP. 239. Date : 21/08/1624).


      	Il me semble que ces étudiants novices ont appris peu d’obéissance et il est nécessaire qu’ils viennent l’apprendre ici, dans la mesure où le bien de la religion consiste en la bonne instruction des novices. Que le Seigneur donne à ces pères l’esprit pour être en mesure de les redresser au mieux, dans sa sainte crainte ; qu’il nous bénisse… (EP. 246. Date : 06/09/1624).


      	Quant à la rumeur selon laquelle notre religion devrait s’unir à une autre, ce n’est qu’un ragot, car pour l’heure, rien de tel ne parait s’avérer ; demandez au Seigneur qu’il nous donne l’esprit pour le servir dans la plus grande perfection (EP. 265. Date : 06/11/1624).


      	Au Père Bernardino [Niella] qu’il favorise, avec la plus grande diligence, l’apprentissage des lettres et de l’esprit pour les étudiants; il en recevra en retour cent fois plus (EP. 282. Date : 18/01/1625).


      	Ne pas prendre l’habitude, sans besoin, de prier les matins du jour qui suit avant la veille du jour présent, car il ne faut pas altérer, sans besoin, l’ordre que l’Esprit Saint a établi dans son Église (EP. 296. Date : 08/04/1625).


      	Si Esteban voulait se préparer pour la confession générale à l’occasion de l’Année Sainte, il ferait une très bonne chose, afin qu’il puisse ensuite recommencer à aider les pauvres avec davantage d’esprit (EP. 317. Date : 16/09/1625).


      	Que le Seigneur nous donne la santé et qu’il nous donne toujours plus d’esprit pour aider les pauvres. Rome... (EP. 351. Date : 31/10/1625).


      	Quant au Frère Miguel, de Brandaglio, dites-lui de ma part que, lorsqu’il ne s’y attendra pas, je deviendrai son maître pour qu’il retrouve le chemin de l’esprit, avec, peut être, quelques contrariétés pour les sens (EP. 491. Date : 11/08/1626).


      	V.R. devrait désirer et faire en sorte que nos religieux s’imbibent de cet esprit de véritable appartenance à la famille et ne pas m’importuner pour satisfaire d’autres contre cette norme sacrée (EP. 531. Date : 04/10/1626).


      	…qui sont ses véritables frères dans l’esprit qui est supérieur à la chair, mais aussi tous les élèves qui remplissaient l’Église. Ses proches, qui apparemment l’aiment beaucoup, ont été pour lui, jusqu’à ce jour, une entrave pour l’esprit car, durant toutes ces années, ils ont voulu le garder près d’eux pour prendre soin de sa santé corporelle, mais ils lui ont empêché de développer la santé spirituelle, qui lui a été enseignée par le P. Glicerio (qui n’était déjà plus avec lui), lorsqu’ils s’était éloigné de ses proches (EP. 539. Date : 11/10/1626).


      	…qu’il devait se retirer pour faire les exercices spirituels comme le disent nos règles, cari il en a grand besoin, et étant donné qu’il veille davantage aux choses des sens qu’à celles de l’esprit (EP. 546. Date : 23/10/1626).


      	Écrivez encore une fois aux Pères et Frères de Fanano, dites-leur qu’ils doivent bien s’entendre et obéir au Supérieur comme si moi-même j’étais là personnellement; parce que de cette façon l’Esprit Saint sera parmi eux et les affaires de la maison et de l’école iront bien (EP. 549. Date : 29/10/1626).


      	…que V.R. prie le Seigneur pour nous, afin qu’il nous donne un esprit fervent pour le servir toujours dans la plus grande perfection. Qu’il nous bénisse tous (EP. 550. Date : 30/10/1626).


      	En ce qui concerne l’observance des Constitutions, je vous dis que c’est en cela que consiste la perfection du religieux. Le fait de vouloir les alléger, ne serait-ce que légèrement, est un signe évident de peu d’esprit et de beaucoup d’amour propre (EP. 554. Date : 13/11/1626).


      	Priez pour nous le Seigneur, afin qu’il nous donne la force et l’esprit pour le servir comme il faut (EP. 556. Date : 21/11/1626).


      	Le fait de se parler les uns les autres quand on se rencontre dans la maison indique qu’il y a très peu d’esprit et un faible désir d’enrichissement personnel. Rien ne me rend plus heureux que le fait de savoir qu’en dehors des cours l’on maintient le silence, de façon à favoriser l’enrichissement personnel. Que le Seigneur vous donne à tous la grâce de connaître et de pratiquer cette vérité, afin que vous puissiez vous préparer au mieux à être utiles aux autres (EP. 557. Date : 21/11/1626).


      	Communiquez ce problème au P. Glicerio, et voyez quel est l’esprit que possède ce jeune homme, pour savoir s’il faut le renvoyer à Naples (EP. 559. Date : 27/11/1626).


      	Et que, dorénavant, le F. Lucas fasse attention car s’il ne s’imprègne pas davantage d’humilité et d’esprit, il aura des problèmes juste au moment où il s’y attend le moins (EP. 561. Date : 05/12/1626).


      	…non seulement ils n’avancent pas sur le chemin de l’esprit, mais ils devront absolument rendre compte du scandale et du mauvais exemple qu’ils donnent à leurs frères (EP. 565. Date : 12/12/1626).


      	En ce qui concerne la tentation de ce pauvre prêtre qui a voulu rentrer en Espagne sous un faux nom pour ouvrir des Écoles Pies, il est si inconstant et pauvre en lettres et plus encore en esprit, qu’il ne peut que faire des choses bien peu exemplaires (EP. 573. Date : 09/01/1627).


      	…cela me chagrine profondément de voir nos clercs qui montrent un si faible désir d’apprendre. La raison en est qu’ils méconnaissent la grande utilité qu’ils pourraient représenter pour les élèves s’ils étaient en mesure de leur enseigner, en même temps, les lettres et l’esprit. Or, s’ils continuent à être négligents, ils ne seront en mesure de faire ni l’un ni l’autre (EP. 576. Date : 16/01/1627).


      	…qu’il change un peu d’air, car cela pourra lui faire du bien pour la santé du corps et aussi pour l’esprit (EP. 590. Date : 27/02/1627).


      	…si van de Narni, en compagnie du Frère Arcangel; celui-ci, qui a un si petit esprit, restituez-le et demandez-en un autre à sa place (EP. 600. Date : 27/03/1627).


      	Qu’il vous donne à tous un esprit fervent en ce qui concerne le respect de nos bienheureuses Constitutions (EP. 621. Date : 22/05/1627).


      	J’ai dit au frère Juan qu’il prévienne et qu’il gronde tout le monde, car c’est une honte de voir que lui, qui est illettré, dépasse les lettrés dans les choses de l’esprit (EP. 648. Date : 01/07/1627).


      	Ne cessez pas de l’aider autant que possible dans le corps et dans l’esprit. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen (EP. 653. Date : 04/07/1627).


      	Etant donné qu’ici il y en a qui soignent davantage le corps que l’esprit, veillez bien à ce qu’ils ne soient pas trop libéraux quant à manger et boire, et faites très attention à cela ; car toute chose superflue, ou tout attachement aussi petit soit-il aux choses superflues, offusque l’intelligence et fait perdre la capacité de réciter la prière mentale (EP. 664. Date : 24/07/1627).


      	Quand le temps aura rafraîchi, j’enverrai pour cette maison un tailleur, qui fera très bien son office, et sera d’un esprit semblable à celui du Frère Juan (EP. 681. Date : 21/08/1627).


      	Je changerai aussi le P. Ambrosio et beaucoup d’autres ; donc il y aura une Communauté nouvelle et avec esprit, comme il convient (EP. 687. Date : 28/08/1627).


      	…enseigner avec la modestie et la gravité religieuse aux élèves, non seulement les lettres, mais aussi la manière de vivre spirituellement (EP. 688. Date : 29/08/1627)15.


      	Quant aux étudiants je demanderai au Seigneur de leur donner l’esprit pour être en mesure d’apprendre avec les lettres l’humilité, parce que sans cette vertu ils sont plus une gêne qu’une aide. Exhortez-les, donc, à l’accueillir avec une grande ferveur (EP. 708. Date : 07/10/1627).


      	Et assurez à tous que, plus ils s’éloignent de la propriété et imitent la sainte pauvreté apostolique, plus ils seront riches et fervents dans les dons spirituels de Dieu béni. Que Lui, par sa miséricorde, veuille bien diffuser cet esprit de pauvreté apostolique dans tous nos religieux. Amen. Amen. Amen. (Circulaire au P. Casani. EP. 727a. Date : 15/11/1627).


      	Si nous avons ce saint esprit de Pauvreté apostolique, nous ferons de grandes choses au service de Dieu et des âmes, parce que le Seigneur, au lieu de la pauvreté temporelle, que nous professerons vraiment, nous donnera avec abondance les richesses spirituelles qui valent tant (EP. 729. Date : 19/11/1627)16.


      	Il me semble qu’à Francesco Antonio, je ne dis pas aux autres plus grands, vous le laisserez en arrière dans les lettres, comme vous l’avez laissé assez, assez en arrière dans l’esprit (EP. 754. Date : 30/12/1627).


      	Dans la fondation des maisons il est nécessaire que l’on essaye de donner le bon exemple, aussi bien dans les choses de l’esprit que dans les lettres (EP. 756. Date : 01/01/1628).


      	Il sera tellement heureux dans les choses de l’esprit, comme dans le noviciat ; et en même temps il sera en avance sur les études (EP. 789. Date : 19/02/1628).


      	Quant au F. Juan Bautista, je me rends très bien compte qu’il est plus une gêne qu’une aide dans cette maison. Envoyez-le moi V.R. aussitôt que possible, pour qu’il revienne un peu sur le chemin de l’esprit (EP. 807. Date : 14/03/1628).


      	…il peut rendre un grand service à Dieu et être utile au prochain, en mettant en ordre au mieux non seulement les écoles, mais aussi l’observance de nos affaires, il a besoin maintenant d’un double esprit pour faire face aux laïques qui iront là bas et aux élèves qui s’y rendront pour apprendre (EP. 822. Date : 15/04/1628).


      	…parce que l’esprit et la ferveur dans le service de Dieu se perd facilement avec une petite complaisance (EP. 828. Date : 26/04/1628).


      	Je vous envoie une lettre arrivée de Carcare, du P. Diomedes, qui se porte bien; tous les dimanches et festivités, dans l’après-midi, quand on expose le Très-Saint Sacrement en public en raison du besoin actuel de paix, il rend une réflexion spirituelle, avec un grand accord et satisfaction du peuple. Que le Seigneur lui donne de plus en plus une grande ferveur d’esprit, pour la plus grande utilité des âmes (EP. 852. Date : 21/05/1628).


      	Quant au frère Juan Francisco, bien qu’il ait consolé ses parents, Dieu sait combien d’esprit il perdra; peu nombreux sont ceux qui savent combien perd un religieux qui retourne dans sa patrie (EP. 869. Date : 09/06/1628).


      	Quant aux trois pères des novices, vous pouvez leur dire que, une fois faite la profession, je les enverrai là pour qu’ils les voient et se rendent compte du progrès dans l’esprit qu’ils ont fait (EP. 906. Date : 22/07/1628).


      	Pour cela, commencez à l’exercer dans les choses de l’esprit, encore comme un débutant, et ne voyez dans les nôtres rien qui soit de mauvais exemple. (EP. 0919 Date : 10/08/1628).


      	Que le Seigneur vous donne un grand esprit à tous et au supérieur, le double, comme je le souhaite pour moi-même (EP. 92.6. Date : 19/08/1628).


      	Essayez de veiller au dernier novice qui est arrivé, pour qu’il apprenne autant que possible le boulier et la calligraphie; mais qu’il ne délaisse pas l’esprit pour autant : qu’il avance toujours en cela (EP. 934. Date : 01/09/1628).


      	Essayez tous de donner un bon exemple aux séculiers, en ne traitant pas avec eux de choses qui ne soient pas de l’esprit, parce qu’ainsi ils en tireront un grand bénéfice. (EP. 967. Date : 13/10/1628).


      	Que le Seigneur vous donne un esprit tel, qu’il tourne toujours à l’avantage de sa gloire (EP. 977. Date : 28/10/1628).


      	Si vous aviez envoyé le P. Mateo, comme je vous l’avais écrit hier, j’aurais envoyé là bas, à sa place, le P. Vicente, qui a été là les jours passés, et qui est prêtre d’esprit (EP. 982. Date : 01/11/1628).


      	Que le Seigneur développe toujours en Vous l’esprit et la ferveur au service de Sa Majesté Divine (EP. 994. Date : 18/11/1628)17.


      	…guerres. Que le Seigneur nous libère d’elles, et qu’il vous donne, à tous, toujours plus ferveur d’esprit (EP. 1011. Date : 06/12/1628).


      	…étant donné que c’est l’action la plus haute qui peut être faite dans cette vie et que cette œuvre accomplie avec joie plait énormément à Dieu, qu’il vous accorde son Saint Esprit avec la plénitude de ses dons sacrés (EP. 1148. Date : 07/07/1629).


      	Je me réjouis que la congrégation des étudiants aille bien. Que le Seigneur la comble toujours avec la ferveur de l’esprit (EP. 1017. Date : 16/12/1628).


      	Le fait d’être tellement à l’étroit ne peut apporter de bonnes choses ni au corps ni à l’esprit. Que le Seigneur aide avec sa grâce l’un et l’autre. Il ne me paraît pas bien que les novices soient si à l’étroit, ni qu’ils s’occupent des œuvres, alors qu’ils devraient se consacrer à la prière (EP. 1157. Date : 14/07/1629).


      	Veillez à ce que les écoles, avec toute diligence, aussi bien en ce qui concerne les lettres que l’esprit, aillent bien, car, s’agissant de notre Institut, si nous accomplissons bien notre tâche, le Seigneur nous enverra non seulement les aides temporelles pour vivre et élever des bâtiments, mais aussi les grâces spirituelles, qui sont pour nous les véritables biens, sur lesquels nous devons veiller avec le plus grand intérêt (EP. 1167. Date : 28/07/1629).


      	Pour obtenir la diligence d’un sujet, le Supérieur doit faire très attention, mais il doit surtout importuner le Seigneur avec des prières ferventes afin qu’il lui donne l’esprit nécessaire à remplir comme il le faut l’office du Supérieur (EP. 1191. Date : 25/08/1629).


      	En ce qui concerne les cours d’écriture et de boulier, j’ai écrit au P. Provincial qu’il devra charger un clerc de s’en occuper, ou plus d’un, s’ils sont doués pour un tel exercice, puisque ces cours sont plus important que toute grammaire et je voudrais qu’il y ait toujours un prêtre qui s’en occupe afin que les élèves soient bien instruits dans l’esprit ; parlez-en avec le P. Provincial car il me paraît que cela est d’une grande importance. Je crois que le F. Juan devra aller à Palerme pendant ces vacances pour une question concernant son père ; j’écris au P. Provincial et je m’adapte à ce qu’il dispose… Nous avons perdu, avec le Frère Alejos un bon sujet de lettres et d’esprit ; que le Seigneur nous en envoie d’autres pour cette tâche (EP. 1201. Date : 08/09/1629).


      	Recevez donc le frère Juan Bautista qui remplace le frère Domingo pour l’école, et j’espère qu’il se portera mieux dans les lettres et dans l’esprit (EP. 1234. Date : 17/10/1629).


      	…qui, étant une tâche si humble et méprisable aux yeux du monde, peu nombreux sont ceux qui veulent s’abaisser à cela et Dieu donne généralement cent par un, plus encore si en faisant cela, on souffre des persécutions ou des tribulations où, prises avec patience de la main de Dieu, se trouve le centuple de l’esprit ; et parce que peu savent pratiquer cette Doctrine, peu sont ceux qui reçoivent le centuple dans en biens spirituels (EP. 1236. Date : 19/10/1629)18.


      	Quant au frère José, espagnol, il me semble que sa tentation de changer d’Ordre est tellement avancée, qu’aucune persuasion ne l’aidera, parce que lui, peu sage en matière d’esprit, a posé ses yeux, non pas sur ses imperfections, comme il aurait dû faire, mais sur celles des autres (EP. 1237. Date : 20/10/1629).


      	La malchance de ces écoles de Cárcare se voit dans le fait que le cl. Pedro Pablo, jeune, mais grand dans les lettres et plus encore en modestie et esprit, est décédé à Gênes il y a quelques jours. Pour le moment je n’en ai pas un autre comme lui pour pouvoir envoyer là bas… il est nécessaire que le Supérieur le soit en charité et patience et en esprit et que, comme père, il sache maintenir les sujets en paix, autrement la faute ne sera que la sienne, non seulement devant les hommes mais par devant Dieu (EP. 1246. Date : 02/11/1629).


      	Faites particulièrement attention aux activités du frère Francisco, qui a très peu de dévotion et d’esprit religieux ; mais, le moment venu, on l’arrêtera, ce qui ne lui fera pas plaisir (EP. 1257. Date : 15/11/1629)19.


      	Le F. Carlos et Marco Antonio sont arrivés ici sains et saufs mais non pas avec l’esprit que je souhaitais. Ils sont venus à cheval de deux mulets jusqu’à Marino, d’où ils se sont rendus à Frascati à pied, puis ils sont venus à Rome. Ils savent dissimuler et tromper les Supérieurs, même si je préfère dire que c’est eux-mêmes qu’ils trompent (EP. 1267. Date : 01/12/1629).


      	C’est une bonne chose qu’ils emmènent à la maison le charpentier ; quant au paiement, je crois que vous avez là tant d’esprit et de diligence que vous trouverez de quoi le payer. Quant aux frais de pain, si vous ne vous en occupez pas, vous vous trouverez sans blé et sans argent (EP. 1273. Date : 13/12/1629.


      	Dites à M. Salvador que je ne lui écris pas mais que je me réjouirai beaucoup quand la remise de peine arrivera. Quant au peu d’esprit de Nicolas Maria je sais qu’on ne peut pas attendre, s’il ne se repentit pas, plus que des relâchements et s’il mourait dans cet état, Dieu sait comment iraient ses choses (EP. 1275. Date : 15/12/1629).


      	…à ces gens il faut faire en sorte qu’ils se consacrent avec de doubles exercices à l’acquisition de l’esprit parce qu’ils seront toujours des promoteurs du relâchement des Règles et des inventeurs de choses très imparfaites; prenez-en bonne note, en particulier afin qu’où qu’ils aillent on veille sur eux, s’ils ne se corrigent pas bien (EP. 1284. Date : 01/01/1630).


      	Écrivez-moi aussi des nouvelles de D. Francisco Todino, qui devait abandonner son habit, et Dieu sait quel esprit il a et comment il parlera mal de la Religion et de si vous êtes observants (EP. 1350. Date : 29/03/1630).


      	…dites-lui que je lui offre, comme j’ai dit, deux chambres et notre réfectoire avec la bénédiction de l’Esprit Saint et que je le considérerai comme une faveur spéciale du Seigneur s’il voulait bien accepter cette offre (EP. 1352 Date : 04/04/1630).


      	Quant au P. Tomas, s’il saura se préparer pour recevoir l’Esprit Saint, le fait de la profession sera pour lui comme un nouveau baptême (EP. 1360. Date : 13/04/1630).


      	Nos clercs venus de Nursia sont arrivés très mal formés dans les choses de l’esprit (EP. 1397. Date : 25/05/1630).


      	Que le Seigneur lui donne la force et l’esprit pour rendre tous les novices humbles et éloignés des choses de ce monde, afin qu’ils soient bons pour faire des choses grandes là où le Seigneur voudra se servir d’eux (EP. 1408. Date : 08/06/1630).


      	Quant au P. Juan Pedro, non seulement il n’ira pas bien dans le corps mais pas non plus dans l’esprit tant qu’il ne saura pas être en mesure de résister au manger et au boire, qui est la plus grande tentation que tend l’ennemi aux religieux, parce que s’il gagne en cela, il résultera toujours gagnant dans le reste parce qu’il leur enlève la prière qui est le canal par lequel la grâce arrive à l’âme (EP. 1410. Date : 08/06/1630).


      	Si cela vous parait bien, ce Père peut rester pour la première classe, et le frère Carlos qu’il vienne à Rome pour apprendre un peu d’esprit dans le noviciat (EP. 1422. Date : 20/06/1630).


      	Quant au frère Pedro Antonio, je vous dis que jusqu’à présent il ne sait pas plus de ce qu’il savait dans le monde en matière d’esprit; et il a tellement peu de jugement qu’il me paraît nécessaire de faire en sorte qu’il apprenne par la force, parce qu’il ne veut pas le faire par amour… Quand il aura été renforcé dans l’esprit nous l’enverrons à Naples, parce qu’alors il saura aider les autres (EP. 1424. Date : 22/06/1630).


      	Et à cet effet, faites que le P. Carlos ne se mette pas à punir les élèves, mais qu’il les confesse et les mette en garde dans les choses de l’esprit, qui fera beaucoup plus que s’il donnait un cours. Quant au P. Santiago, je crois qu’il a un sacré zèle, mais je voudrais qu’il soit côtoyé par une sainte prudence, avec patience et compassion (EP. 1427. Date : 25/06/1630).


      	et habituez-les à la sainte humilité, au moyen de laquelle ils obtiendront du Seigneur une grande lumière pour marcher aisément sur le chemin de l’esprit (EP. 1448. Date : 27/07/1630).


      	Le Seigneur lui donnera l’esprit pour accomplir son office, parce qu’il le fait seulement par amour du Seigneur, qui nous bénisse tous (EP. 1461. Date : 10/08/1630).


      	Et que les novices ne prennent pas mal le fait de devoir demander l’autorisation pour de petites choses, parce qu’ils doivent se comporter comme des enfants s’ils veulent entrer par le véritable chemin de l’esprit (EP. 1472. Date : 24/08/1630).


      	Moi aussi je l’aiderai avec des prières, pour que tous unis en sainte charité, et en supportant ensemble nos imperfections, nous rendions l’œuvre utile en soi-même et nous soyons de bon exemple pour notre prochain. Que l’Esprit Saint assiste toujours toutes les Congrégations pour la plus grande gloire de notre Dieu (EP. 1477. Date : 30/08/1630).


      	Quant au frère José, espagnol, il me semble que sa tentation de changer d’Ordre est tellement avancée, qu’aucune persuasion ne l’aidera, parce que lui, peu sage en matière d’esprit, a posé ses yeux, non pas sur ses imperfections, comme il aurait dû faire, mais sur celles des autres (EP. 1237. Date : 20/10/1629).


      	…car, vraiment, pour ne pas briser l’union il faut supporter beaucoup de choses, parce que dans les Congrégations, quand entre la discorde, on perd immédiatement l’esprit, et tout le profit est de notre ennemi (EP. 1486. Date : 07/09/1630).


      	Informez le P. Provincial de la profession de celui qui disent qu’il termine les deux années, qu’il n’arrive pas comme à celui-ci; et s’il n’est pas profondément mortifié et humble, ne l’admettez pas, parce que, une fois faite la profession, ceux-ci perdent de plus en plus l’esprit, au lieu de l’accroître (EP. 1491. Date : 14/09/1630).


      	Essayez maintenant de le récupérer autant que possible; car, bien que ce soit un lieu isolé et éloigné, il est également utile pour les novices, qui devront être instruits avec esprit (EP. 1495. Date : 21/09/1630).


      	Et cette obligation fait que l’on délaisse fréquemment l’obligation principale, qui est de donner de l’aide pour les études, les choses de l’esprit, avec doctrine et avec exemple (EP. 1516. Date : 02/11/1630).


      	Quant au frère Marco Antonio [Corcioli], s’il ne s’aide pas lui-même, et s’il n’est pas corrigé, il sera toujours un zéro, qui ne sert à rien, ni pour lui-même, parce qu’il n’aura pas d’esprit, ni pour les autres, parce qu’il ne pourra aider, ni dans les lettres ni dans l’esprit20 ; c’est pourquoi, il doit essayer d’apprendre l’un et l’autre (EP. 1613. Date : 05/05/1631).


      	Si dans la maison ne règne pas le silence nécessaire, que l’on mette une grande diligence pour parvenir à l’obtenir, au moins selon les indications de nos Constitutions, parce que dans la maison où règne silence il y a la meilleure disposition possible pour que l’Esprit Saint inspire des pensées aux religieux (EP. 1970. Date : 12/02/1633).


      	Vous vous tracassez pour un petit outil, ou deux, que vous a pris un compagnon, et vous ne tenez plus en compte la charité fraternelle, qui rend communes toutes les choses. Que Dieu notre Seigneur vous remplisse de son saint esprit dans ces jours sacrés (EP. 2037. Date : 14/05/1633).


      	Que le Seigneur nous bénisse tous et saluez tous de ma part ; je prie afin que l’Esprit Saint les remplisse de ses dons sacrés (EP. 2038. Date : 14/05/1633).


      	La lettre qui, comme je le crois, a écrit V. Em. à la Congrégation Sacrée de Propaganda Fide me paraît l’œuvre de l’Esprit Saint, parce que dans l’esprit de quelques Supérieurs une certaine aversion s’est infiltrée envers notre Institut (EP. 2049. Date : 28/05/1633).


      	…afin que notre Seigneur lui accorde de nombreuses années de vie avec l’assistance continue de l’Esprit Saint pour le bien de tout le Royaume (EP. 2132. Date : 05/11/1633).


      	Quant au désordre de jeudi dernier, il me semble qu’ils se sont comportés comme des séculiers et non pas comme des religieux, parce que le religieux doit donner à l’esprit selon ses nécessités et au corps la même chose, et pas plus au corps, parce que ce faisant il agit contre l’esprit et il lui fait commettre des péchés mortels, en arrivant à être, comme le dit S. Paul, « animalis homo » (1 Cor 2, 14), etc. (EP. 2148. Date : 03/12/1633).


      	…c’est une affaire de séculiers de peu d’esprit… Mais, comme en lui ne brille pas la lumière de l’Esprit Saint, il ressent, au contraire, de l’aversion (EP. 2153. Date : 10/12/1633).


      	Quant à ceux qui aiment tant le vin et haïssent l’esprit de la chasteté, il est nécessaire de leur donner le vin mesuré, pour qu’ils aiment un peu plus la vertu, et ouvrent leur intelligence pour se rendre compte que, pour un peu de vin supérieur au nécessaire, ils perdent la véritable façon de prier, et deviennent esclaves des sens, plongés dans ces choses que tous doivent détester (EP. 2157. Date : 17/12/1633).


      	…dans ce Couvent de S. Bernard l’esprit de perfection religieuse… Que le Seigneur accorde à toutes dans ces Saintes Festivités, l’Esprit de la sainte humilité (EP. 2160. Date : 23/12/1633).


      	Je ne crois pas qu’il soit devenu si spirituel pour oublier toutes les choses excepté de Dieu, mais j’aimerais savoir s’il est vrai qu’il suit le chemin de l’esprit ou celui des sens, parce qu’ici nous aurions tous un grand réconfort par sa bonté, bien que le mérite et le profit seraient pour lui. (EP. 2161. Date : 23/12/1633).


      	Le Père Maître Santes Sala en peu de temps est arrivé à être un religieux de grand esprit, et il a donné des fruits admirables là où il a prêché et travaillé (EP.2163.1. Date : 28/12/1633).


      	Au F. Benito de Jesús, puisque l’Esprit Saint lui a donné des forces, après être sorti, pour retourner à notre couvent, aidons-le dans cette sainte inspiration (EP. 2164. Date : 29/12/1633).


      	…faites respecter les normes nécessaires rédigées dans nos constitutions, et qu’il soit aidé par des tuteurs qui aient un peu d’esprit (EP. 2167. Date : 31/12/1633).


      	J’ai l’habitude de rappeler à tous le travail de l’Esprit, parce que, s’il est perdu, on le récupère difficilement (EP. 2174. Date : 07/01/1634).


      	Si les nôtres étaient des hommes de prière, je pourrais vous en donner beaucoup plus, mais étant donné qu’ils ne sont pas des hommes d’esprit, leur pensée se centre sur le sens, comme le démontre le ressentiment devant une vétille de peu d’importance. Ils ne donneront jamais des fruits ni pour eux ni pour leurs prochains, tant qu’ils ne seront pas mortifiés et dévots dans la prière. Voyez, maintenant, quelle œuvre peut progresser sans esprit. Toutefois, entre tous ceux qui sont là il y en aura toujours deux ou trois qui se livreront au service de Dieu et au bien du prochain et ces quelques personnes maintiennent l’Esprit Saint pour qu’il n’abandonne pas la maison (EP. 2175. Date : 07/01/1634).


      	…sur cela, j’ai écrit deux mots au frère Pedro, pour que vous vous laissiez guider, même si à parler de cela sont ceux qui ont peu d’esprit… il me semble qu’on se préoccupe plus de l’art que de l’esprit ; donc vous devez surveiller ceci, car il faut le faire pour le bien de son âme (EP. 2177. Date : 14/01/1634).


      	Quant à ceux de Campi, j’entends dire qu’il y a quatre ou cinq malades, mais je crains qu’ils le soient beaucoup plus de l’esprit qui du corps (EP. 2195. Date : 11/02/1634).


      	…parce qu’ils ne font pas avec amour l’exercice d’enseigner… et si quelqu’un n’a pas de soins ni d’esprit pour l’observer, qu’il sache pour sûr qu’il sera vaincu par l’ennemi, et il aura gaspillé le travail, sans mérite (EP. 2197. Date : 18/02/1634).


      	Que le Seigneur lui donne les forces et l’esprit nécessaires pour introduire dans ces maisons l’observance régulière, comme on le souhaite (EP. 2204. Date : 04/03/1634).


      	Si j’étais dans un Ordre riche, on permettrait parfois de choisir des airs plus légers et d’aborder des frais plus importants, mais entre pauvres et tellement pauvres comme nous sommes, il devrait y avoir un peu plus d’esprit de sainte humilité, et croire qu’une chose donnée à lui par son père naturel, dès qu’elle est passé à son pouvoir, s’est transformée en [une chose] de l’Ordre (EP. 2209. Date : 25/03/1634).


      	Mais comme il n’y a pas d’esprit, le sens veut être le maître. Il est nécessaire de poser une excuse. Et comme je suis épuisé d’écrire, je ne dis pas plus, en me remettant à votre avis (EP. 2215. Date : 15/04/1634).


      	Quant au frère Julio, tant qu’il n’abandonnera pas son propre jugement, il ne sera jamais homme d’esprit; je lui écris deux mots (EP. 2222. Date : 29/04/1634).


      	Vraiment nos clercs sont trop hautains et insolents; immédiatement ils reprochent aux Frères d’être laïques et qu’ils ne doivent pas oser se comparer aux clercs. Tant qu’il n’y aura esprit ni dans les uns ni dans les autres, cela me paraît un remède opportun (EP. 2226. Date : 06/05/1634).


      	Je vous rappelle à nouveau que vous devez toujours consulter le P. Maître (capucin), qui, étant âgé, lettré, prudent et d’esprit, vous conseillera toujours bien (EP. 2240.1. Date : 22/06/1634).


      	Quant au P. Lucas, que le Seigneur lui donne un peu plus d’esprit, que pour la santé de son âme il serait mieux hors de Naples (EP. 2244. Date : 01/07/1634).


      	Je suis déçu par le P. Juan Domingo de la Cruz, qui était généralement un bon individu, mais je crains qu’à Cárcare, où il n’a pas avec qui se consulter, il ait été frappé dans l’esprit (EP. 2260. Date : 09/08/1634).


      	…votre désir est, plutôt, de réfléchir en public, ce pourquoi, si on veut en profiter, il faut être très humble; autrement, ce sont des mots sans esprit, qui n’ont aucun impact. Ne vaut-il pas mieux d’enseigner et de prêcher aux élèves, comme le faisait le P. Gaspar [Dragonetti], qui a été votre enseignant, qui, homme intelligent et d’esprit, aimait prêcher aux élèves ? (EP. 2263. Date : 26/08/1634).


      	Je demande au Seigneur de lui donner force et esprit pour faire face à toutes les difficultés (EP. 2267. Date : 02/09/1634).


      	Je voudrais être là pour consoler V.R. de tant d’ennuis. Je vous compatis en voyant qu’il vous faut faire face à des gens qui sont ennemis de l’esprit… nous avons fait et nous faisons encore des prières pour M. Vito Santiago et pour tous nos malades, surtout ceux de l’esprit (EP. 2270. Date : 16/09/1634).

    


    2. UNE SPIRITUALITÉ INCARNÉE: « ILS TENDENT À LA PERFECTION DE LA CHARITÉ COMME À LEUR DERNIER BUT »


    Vincenzo Berro : Annotazioni (Date : 1664-1665)


    1. D’OÙ LUI VIENT CETTE SPIRITUALITÉ


    La réponse affirmative que Calasanz donne au charisme, au don que Dieu lui fait, ne peut venir que d’une spiritualité profonde. D’une spiritualité charismatique et, vu qu’elle est charismatique, elle est ministérielle et elle se traduit par une action missionnaire, une action évangélisatrice. Par conséquent, il s’agit d’une spiritualité incarnée. « la spiritualité n’est autre qu’une dynamique vitale qui nous met en syntonie avec Dieu et qui nous fait agir selon l’Esprit de Dieu ».


    Calasanz entre en syntonie avec Dieu d’une façon vitale, dans une dynamique charismatique. Lorsqu’il prend sur soi cette dynamique et cette syntonie, il commence à œuvrer selon l’Esprit de Dieu (Charisme). L’œuvrer charismatique c’est le ministère charismatique. Notre ministère est profondément enraciné dans l’« Etre-être » bien que lui, il n’ait pas écrit un traité de Spiritualité sur lequel il serait possible de fonder son charisme et son ministère. A Calasanz, il n’est pas arrivé la même chose qu’à Saint Ignace, qui a écrit les Exercices, mais il avait certainement une spiritualité vitale qui, outre que par la syntonie avec Dieu, il a favorisé et consolidé par la lecture de nombreux ouvrages spirituels. Il a beaucoup appris de celui qui avait été son Evêque au Seo, Monseigneur Capilla ainsi que des lectures du Jésuite Cordeses qui était à l’Université de Gandía (Valence) qui aujourd’hui est une école piariste, dont il fut même Recteur. Le P. Cordeses, dans sa conception spirituelle, s’éloignait quelque peu de Saint Ignace.


    Notre Fondateur reçoit une nouvelle ligne spirituelle qui alimentait des oppositions au sein de la Compagnie même. Antonio Cordeses21, qui a été trois fois Provincial des Jésuites, a un nouveau bagage, une nouvelle spiritualité. Il semble que cette ligne spirituelle lui soit venue du Frère Juan de Tejada, OF, qu’il aurait connu à Gandía, et qu’il ait voulu l’approfondir. C’est ce dernier qui, paraît-il, lui aurait fait connaître le Directoire de Herp22, qui est la source spirituelle des carmélites et des franciscains. Calasanz lui-même s’alimentera de ces sources car ses confesseurs étaient des carmélites de la Scala et ses conseillers étaient franciscains, comme par exemple son ami Bagnacavallo (général des franciscains).


    Calasanz reçoit beaucoup de ces lignes spirituelles, de ces sources spirituelles, tout comme de Cordeses, de Ste. Thérèse et de Saint Jean de la Croix. Ces derniers, tous deux, ont certainement été fortement influencés par le Directoire de Herp23.


    2. VOILÀ SA SPIRITUALITÉ


    La spiritualité de Calasanz, vient, avant tout, de l’esprit qu’il a reçu et puis, de ses maîtres spirituels. C’est une spiritualité différente par rapport à celle de son époque, qui faisait une différence radicale entre l’âme et le corps et qui se préoccupait uniquement de sauver les âmes. Cependant, dans celle de Calasanz, l’on affirmait que pour atteindre la contemplation, il fallait garder à l’esprit que « la vie humaine tend à Dieu par les créatures » :

    Contemplation-Action. « L’entendement est fréquemment obscuré et le cœur est rendu égoïste. Par contre, par le biais des créatures sensibles, vous pouvez contempler l’immense majesté, la sagesse, l’harmonie, la beauté, la douceur et l’amour du créateur invisible. C’est là la seule manière et le chemin à suivre pour atteindre la vie contemplative. C’est-à-dire, quand l’homme, en contact avec les œuvres de la création, considère la grandeur, la beauté, la subtilité, l’ordre, la noblesse et la douceur des créatures et il découvre dans toutes l’immensité que Dieu leur a conféré »24.


    Pour nous approcher un peu plus de sa façon de percevoir et de vivre la Foi, de sa spiritualité, je citerai les « Dix règles de grande dignité pour ceux qui marchent selon l’Esprit »25 qui ont été trouvées dans l’un des ouvrages que Calasanz lisait le plus, et que lui-même voulut copier. Nous en ignorons l’auteur, mais nous savons qu’il les lisait fréquemment. L’une de celles-ci dit la chose suivante: “7ème Règle : Tel qu’il aime le bien de son prochain comme le sien et tel qu’il se réjouit comme la mère pour le bien de son fils, de la même façon il doit se réjouir du bien de tous les êtres vivants et notamment en ce qui concerne les choses spirituelles ou qui mènent à elles, comme si elles lui appartenaient. Il doit favoriser le bien des autres et les aider à l’atteindre. En ce qui concerne son prochain, il doit toujours croire et imaginer ce qu’il y a de mieux et tout ce qu’il est en mesure d’atteindre, et il doit également se réjouir grandement pour les biens matériels ».


    Comme nous le voyons, cette règle parle du bien de son prochain, d’amour, d’aide et elle dit même qu’il faut se réjouir pour les biens matériels. Il s’agit donc d’une spiritualité bien différente par rapport à celle qui était généralement partagée à l’époque.


    3. QUI EST-CE QUI A CHANGÉ CALASANZ? D’OÙ A JAILLI L’ACTION DE SA SPIRITUALITÉ?


    Une fois à Rome, Calasanz entre dans la Confrérie des Douze Apôtres. La mission de cette Confrérie est, entre autres, celle de « s’occuper avec la plus grande piété, honnêteté et secret possible des personnes pauvres e surtout des familles qui souffrent à cause de maladies, de la misère ou qui sont dans le besoin… de façon à ce que, selon les indications du prieur, il leur soit procuré et distribué une aumône aussi bien spirituelle que corporelle…»26. Calasanz est donc entré dans cette confrérie, autour de l’année 1595 ou 1596.


    Le fait de parcourir un sentier différent, qui était déjà latent en lui, commence à devenir visible à partir du moment où il reçoit la liste des malades et des pauvres qui avaient besoin d’aide et dont il aurait dû s’occuper. Il se rend chez eux pour leur rendre visite. Apparemment, c’est là que sa spiritualité théorique se réveille et commence à se transformer en spiritualité incarnée. Il se trouve au milieu de pauvres déjà adultes et d’enfants, car logiquement ces pauvres avaient des enfants. La rencontre de Calasanz avec les enfants pauvres n’a pas lieu uniquement dans les rues, alors qu’il se promène et les rencontre. Non, il s’en approche encore davantage dans le cadre de ses visites, car ils les voient au sein de leurs propres familles, dans les milieux misérables où ils vivent.


    Naturellement, il identifie l’amour avec la charité, c’est-à-dire l’amour avec les personnes nécessiteuses (charité : carence). Mais est-ce que ses seules forces et le simple fait de voir des pauvres ont pu le faire changer radicalement et le pousser à percevoir la vie et la spiritualité d’une façon différente ? Non, il n’en fut pas ainsi.


    C’est l’Esprit, en le touchant27, qui lui fait voir les enfants autrement. Il découvre cette immensité de Dieu dans ses créatures. Il découvre Jésus dans les enfants pauvres : « J’ai trouvé, à Rome, la meilleure façon de servir Dieu en aidant ces pauvres enfants et je ne l’abandonnerai pas, pour aucune raison au monde »28. C’est ainsi que jaillit une nouvelle conception du service. Il découvre que servir Dieu et servir les enfants c’est la même chose. Il est fondamental que lorsque nous lisons Calasanz ou ses Constitutions, nous gardions bien à l’esprit ce concept clé.


    Non, ce ne sont pas les pauvres qui l’ont changé. C’est le Seigneur qui l’a changé en lui parlant à travers les pauvres. Ces derniers ont donc été le moyen absolument nécessaire pour opérer ce changement. Grâce au don du Seigneur (charisme), Calasanz découvre les enfants, non seulement comme des personnes qui ont besoin d’aide (précisément ce que faisaient les confréries) mais plutôt comme des personnes qui ont besoin d’être libérées. Des personnes qui ont besoin de recevoir le message de libération qu’annonce l’Évangile. Elles ont donc besoin d’être évangélisées. Calasanz s’est mis à la portée du Seigneur et il a répondu à ce besoin d’évangélisation. Le Seigneur lui a offert une paire de lunettes (le charisme) et lui, il les a acceptées. A partir de ce moment-là, il a commencé à voir la réalité telle qu’elle est et non pas comme il la voyait avant de recevoir ces lunettes. Elles sont le charisme, le don de l’Esprit. Soutenu par Lui, Calasanz commence à agir d’une façon différente. Il ne s’agit pas d’une simple vision (contemplation) mais plutôt d’une vision qui stimule l’action. Et cette dernière a besoin de la vision (contemplation) pour rester telle et pour exister sans s’épuiser ; l’action ne doit pas se limiter à être telle quelle, mais elle doit être évangélisatrice, afin de libérer l’homme de tous les maux: le péché, la misère, l’oppression, l’ignorance…


    4. EN AVANCE SUR SON TEMPS


    Déjà au XVII siècle, Calasanz découvre quelque chose qui nous sera expliqué seulement au XX siècle, avec l’encyclique “Evangelii Nuntiandi” : annoncer l’Évangile, évangéliser c’est proclamer et faire ce que Jésus disait et faisait.


    « Comme noyau et centre de sa Bonne Nouvelle, le Christ annonce le salut, ce grand don de Dieu qui est libération de tout ce qui opprime l’homme mais qui est surtout libération du péché ». « Entre évangélisation et promotion humaine  développement, libération  il y a en effet des liens profonds. Liens d’ordre anthropologique, parce que l’homme à évangéliser n’est pas un être abstrait, mais qu’il est sujet aux questions sociales et économiques ». « [Les religieux] Ils sont entreprenants, et leur apostolat est marqué souvent par une originalité, un génie qui forcent l’admiration. Ils sont généreux : on les trouve souvent aux avant-postes de la mission, et ils prennent les plus grands risques pour leur santé et leur propre vie. Oui, vraiment, l’Église leur doit beaucoup ». « Mais l’évangélisation ne serait pas complète si elle ne tenait pas compte des rapports concrets et permanents qui existent entre l’évangile et la vie, personnelle et sociale, de l’homme… Nous avons tenu à le signaler Nous-mêmes en rappelant qu’il est impossible d’accepter que l’œuvre d’évangélisation puisse ou doive négliger les questions extrêmement graves, tellement agitées aujourd’hui, concernant la justice, la libération, le développement et la paix dans le monde. Si cela arrivait, ce serait ignorer la doctrine de l’Évangile sur l’amour envers le prochain qui souffre ou est dans le besoin »

    Puis elle ajoute « Le rôle de l’évangélisation est précisément d’éduquer tellement dans la foi qu’elle conduise chaque chrétien à vivre  et non à recevoir passivement, ou à subir  les sacrements comme de véritables sacrements de la foi ». « [Les laïcs] Le champ propre de leur activité évangélisatrice, c’est le monde vaste et compliqué de la politique, du social, de l’économie, mais également de la culture, des sciences et des arts, de la vie internationale, des mass media ainsi que certaines autres réalités ouvertes à l’évangélisation comme sont l’amour, la famille, l’éducation des enfants et des adolescents, le travail professionnel, la souffrance, etc. »29.


    Comme nous le voyons, l’évangélisation est globale. Elle atteint la personne, dans toutes ses composantes : voilà ce que découvre Calasanz. La catéchèse ou la doctrine chrétienne ne suffisent pas. L’annonce explicite de l’Évangile ne suffit pas. Il faut pouvoir libérer l’homme complètement et, pour ce faire, il faut lui donner les instruments nécessaires pour qu’il puisse être un homme libéré et libre et pour que se réalise en lui le message évangélique. Pour y parvenir, il faut intervenir dès la plus tendre enfance, car il est une personne déjà à partir de cet âge là. Pour Calasanz, l’enfant est une personne et c’est lui le protagoniste du processus de sa croissance.


    En fin de compte, ce ne sont pas uniquement les lunettes qui lui permettent d’avoir une autre vision. Ce sont ses propres yeux, qui sont les yeux de Jésus.


    ANNEXE 2: Pour le travail personnel


    Continuons avec ce que nous avons vu dans l’ANNEXE 1 et avec les citations de Calasanz sur « l’esprit » et répondons à la question suivante, en expliquant la raison des affirmations.


    Est-ce que parmi ces caractéristiques de l’identité calasanctienne il y en a qui la définissent ?


     Son être : c’est le charisme


     Servir Dieu : c’est aider les enfants


     L’enfant, notamment le pauvre : il est personne et protagoniste pour Calasanz. C’est le prochain.


    Comment comprennait Calasanz le terme «contemplatifs dans l’action» que nous utilisons auojourd’hui ?


    «Faire un petit travail dans lequel on décrit et definit ce que Calasanz comprennait par «Ministère». Utiliser tout ce qu’on a dit dans le chapitre antérieur et dnas celui-ci, avec le Memorandum au Cardinal Tonti.


    
      	Que le Seigneur accorde l’esprit de contrition (pénitence-sacrifice) à ceux qui continuent de porter notre habit; j’espère qu’il le fera (EP. 2280. Date : 07/10/1634).


      	Etant donné que le seul auquel l’on peut donner des cours est le F. Carlos, homme de peu d’esprit et de peu de bons exemples, vous n’auriez pas dû donner cours et j’ai écrit que jusqu’à nouvel ordre les écoles restent fermées (EP. 2323.1. Date : 11/01/1635).


      	A l’heure actuelle il est nécessaire de donner un bon exemple aux séculiers et rappelez-vous que celui qui entre chez nous a l’ambition d’avoir des pouvoirs ou des offices honorables, il montre des signes de grande fierté et, par conséquent, de se trouver mal, et l’Esprit Saint rappelle « pauperem superbum odivit » (Eccl 25, 4)… Ici, nous ôtons l’habit au P. Anselmo, qui a un esprit de promeneur. S’il apparaît par ici, ne luis donnez absolument pas l’habit, parce qu’il ne possède pas la constance que requiert notre habit (EP. 2332.1. Date : 08/02/1635).


      	Vraiment, le P. Provincial30 a un grand esprit d’observance et d’austérité, comme il convient que nous ayons tous les Supérieurs, surtout ceux des Ordres nouveaux ; toutefois, il convient aussi que cet esprit soit tempéré avec la compassion (EP. 2340. Date : 03/03/1635).


      	…elle avec l’Esprit de Dieu supportait toutes les injures… Que le Seigneur nous donne ce saint esprit pour sa plus grande gloire et nous bénisse toujours (EP. 2362. Date : 07/04/1635).


      	Il me semble que ceci aboutit au bénéfice de la jeunesse et de sa gloire. Je voudrais dire aussi en grand bénéfice de son esprit, qui est le but de toutes ses actions. Pour ce qui est de dire qu’il n’a pas assez de courage pour enseigner aux élèves, l’année prochaine ce courage l’aura beaucoup moins tout autre qui ne sera pas si expert que lui (EP. 2414. Date : 25/07/1635).


      	…J’ai vu combien il m’écrit, et j’éprouve compassion envers lui, parce qu’il a une maison de religieux de peu d’esprit (EP. 2449. Date : 29/09/1635).


      	À votre demande, fondée sur le sentiment contraire à l’esprit, je réponds comme vous répondrait un père… qui est ce que je vous recommande pour le moment comme père spirituel et que le Seigneur nous bénisse toujours (EP. 2498. Date : 25/01/1636).


      	Je tiens beaucoup à ce qu’il y ait quelques jeunes avec esprit pour être véritablement des pauvres de la Mère de Dieu par pur amour du Seigneur… Saluez de ma part celui qui m’a envoyé les vers et aussi les autres garçons qui ont le même esprit (EP. 2503. Date : 13/02/1636).


      	Quand le fils de Bellingambi viendra, il sera le bienvenu, et nous aurons envers lui les soins nécessaires, pour qu’il progresse, non seulement dans des lettres, mais aussi dans l’esprit et la dévotion (EP. 2515. Date : 14/03/1636).


      	Veillez à éduquer de bons élèves dans les lettres et dans l’esprit, et sachez que certainement «qua mensura mensi fueritis, remetietur et vobis» (Mt 7, 2) (l’on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez) (EP. 2532. Date : 18/05/1636).


      	…pour le moment viendra une autre aide, pour la stabilité de cette maison, dans laquelle, ceux qui ont un peu d’esprit doivent aider avec charité et patience ceux qui ont des imperfections et qui commettent des erreurs, car c’est ainsi que l’on accomplit le service de Dieu, et c’est ainsi qu’il faut agir ici, en couvrant plutôt qu’en manifestant les défauts de son prochain (EP. 2538. Date : 29/05/1636).


      	Que l’on interdise les rassemblements et que l’on respecte le silence, si nous voulons que l’Esprit Saint habite parmi nous, autrement l’ennemi se trouvera toujours dans ces rassemblements et dans les petitesses (EP. 2559.1. Date : 17/07/1636).


      	Entre-temps je demanderai au Seigneur d’accroître son esprit dans toute la communauté (EP. 2560. Date : 19/07/1636).


      	…avec le F. Marco Antonio, parce que même s’il paraît simple et sans lettres, l’Esprit Saint parle souvent par la bouche des simples, surtout de ceux qui sont dévots (EP. 2581.1. Date : 28/08/1636).


      	Veillez attentivement à ce que les écoles aillent bien, quant aux lettres et à l’esprit, en les visitant très fréquemment. Et, en même temps, faites en sorte que dans la maison l’on respecte les constitutions; et lisez-les vous-même très souvent, pour que vous puissiez identifier en particulier ceux qui commettent des erreurs et les prévenir. Je ne cesserai pas de demander dans la prière à notre Seigneur de vous donner l’esprit qu’exige la tâche qui vous revient. Que le Seigneur nous bénisse tous (EP. 2583. Date : 05/09/1636)


      	…parce que si les novices ne sont pas éduqués dans la prière et dans l’esprit, ils seront un gêne et non pas une aide pour l’Ordre (EP. 2588. Date : 13/09/1636).


      	Ils sont sains dans cette location, et se préoccupent beaucoup des lettres et de l’esprit (EP. 2600.1. Date : 02/10/1636).


      	Celui-ci est le véritable chemin pour que nous obtenions l’esprit et la grâce de Dieu (EP. 2602. Date : 04/10/1636).


      	Et, comme celui qui, là, éprouve de l’affection pour l’Ordre, doit le montrer, non seulement en donnant le bon exemple, mais aussi en étant très respectueux de nos règles, et en procurant des individus appropriés pour notre Institut, informez-moi de ceux qui [ont] cet esprit et de ceux qui ont le contraire31. Comme je suis pressé, pour le moment je ne dis pas plus. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen (EP. 2607. Date : 11/10/1636).


      	Je recommande à vous ainsi qu’à tous ceux de la maison de s’occuper avec grand intérêt de l’exercice des écoles et, surtout, de l’esprit et de la sacrée crainte de Dieu parmi les élèves, qui est notre propre Charisme32, dans lequel il y a davantage de mérite que de veiller aux personnes âgées, qui ont beaucoup d’Ordres qui les aident, tandis que les élèves ont seulement le nôtre (EP. 2623. Date : 05/11/1636).


      	Occupez-vous avec toute diligence de l’accroissement spirituel de vos élèves, car ces deux novices donnent de très bon résultats, tant dans les lettres que dans l’esprit (EP. 2683. Date : 18/02/1637).


      	…et choisissez deux membres selon l’inspiration de l’Esprit Saint… étant donné que je n’ai autre chose à vous dire, je demande à l’Esprit Saint de vous assister tous avec sa sainte grâce (EP. 2735. Date : 06/06/1637).


      	Si vous vous réunissez avec zèle pour la plus grande gloire Dieu et le bien-être des élèves, vous verrez que l’Esprit Saint est parmi vous, car « ubi sunt duo vel tres in nomine meo in medio eorum sum » (Mt 18, 20). (EP. 2757. Date : 18/07/1637).


      	Il ne faut pas se surprendre que les maisons soient pauvres et avec peu d’élèves, parce que là où il n’y a pas d’esprit mais des sens, on ne peut s’attendre qu’à un relâchement de ce genre (EP. 2788. Date : 24/12/1637).


      	…pour payer les dettes et bien subvenir à vos besoins, tâchez de vivre avec beaucoup de respect et de donner les cours avec l’esprit et la diligence qu’il faut (EP. 2834. Date : 03/04/1638).


      	…mais certains d’entre eux ne savent pas ce qu’est l’humilité et, pleins de fierté, ils ont abandonné les comportements humbles qu’ils avaient comme séculiers et même dans la Religion ; ce qui était le véritable chemin pour aller au ciel; et ils sont maintenant maîtres d’autres gens et n’ont pas d’esprit pour le communiquer aux élèves. Cependant, si Dieu nous donne des enseignants suffisants, pour ne pas dire abondants, nous pourrons disposer du remède nécessaire (EP. 2835. Date : 03/04/1638).


      	Que le Seigneur donne à V.R. et à ceux qui sont dans cette Province, un grand esprit pour qu’ils soient d’une très grande utilité à leurs prochains. Voilà ce qui m’est offert (EP. 2914. Date : 31/07/1638).


      	…une grande occasion pour utiliser l’intelligence dans son objet propre qui est le Christ béni Crucifié, dans lequel il y a des trésors spirituels infinis et dissimulés pour celui qui méprise les goûts du sens et aime ceux de l’esprit. Demandons au Seigneur de nous donner l’esprit et la ferveur nécessaires pour l’imiter dans la mesure du possible (EP. 2921. Date : 14/08/1638)33.


      	Je suis vraiment désolé de leur ignorance, parce qu’ils croient qu’en étant soumis aux sens ils peuvent avancer sur ce chemin; mais ils devraient plutôt se priver peu à peu des goûts du sens et entrer dans les goûts de l’esprit; ils trouveraient alors facile ce chemin du ciel, car le joug de Dieu est doux (cf. Mt 11, 30) pour ceux qui veulent vivre selon l’esprit, mais cela est difficile pour ceux qui veulent vivre selon les sens; et celui qui attend le temps futur pour faire cette preuve, peut-être n’en aura-t-il pas assez (EP. 2923. Date : 14/08/1638).


      	Que le Seigneur veuille que les choses aillent de mieux en mieux et que s’accroissent constamment l’esprit et la dévotion (EP. 2947. Date : 25/09/1638).


      	…ni je cesserai à l’avenir, de demander au Seigneur qu’il accroisse son Saint Esprit dans toutes ces bonnes religieuses de S. Bernard (EP. 2961. Date : 16/10/1638).


      	…il n’est pas bon de mettre cette affaire en question, mais il faut plutôt l’accorder, même s’il y a une certaine perte de notre part et aux regards de Dieu, pour ne pas offenser Sa Majesté Divine ni son prochain avec des litiges; sans doute Sa Majesté Divine compensera, par ailleurs, avec une plus grande abondance. J’aimerais que tous nos religieux aient cet esprit et qu’ils confient ainsi en Dieu, qui est un généreux rémunérateur (EP. 2974. Date : 20/11/1638).


      	Si le J. Juan José vous demande avec insistance de se rendre dans son village pendant ces festivités, vous pouvez le lui permettre, bien qu’il soit chose certaine que, quand il se rendra dans son village, il pèsera 10 onces en esprit et il reviendra avec huit, parce que « inimici hominis domestici ejus, quorum sermones multi sunt, et ipsi sunt jacula » (Mt 10, 36 et Ps 54, 22). (EP. 3074. Date : 16/04/1639).


      	Il faut veiller avec la plus grande diligence afin qu’elles soient bien éduquées non seulement en ce qui concerne les lettres, mais aussi en ce qui concerne l’esprit et la crainte de Dieu, en leur faisant fréquenter les saints Sacrements (EP. 3084.1. Date : 14/05/1639).


      	…parce que dans ces prêtres il y a très peu d’esprit, pour ne pas dire qu’il n’y en a pas du tout, puisqu’ils ont montré un grand désir de nullité des professions (EP. 3135. Date : 03/09/1639).


      	Plus grand est l’esprit de charité et d’humilité que vous montrez à ceux qui ne l’ont pas, d’autant plus grande sera la tâche qui reviendra au Père et au frère (EP. 3164. Date : 08/10/1639).


      	…je suis certain que l’Esprit Saint, au moyen de quelqu’un, montrera toujours sa volonté (EP. 3198. Date : 22/11/1639)34.


      	L’Excme. Cardinal Protecteur veut être informé de cela pour voir l’esprit qu’à chacun d’entre nous (EP. 3208. Date : 03/12/1639).


      	Je ressens un grand chagrin en pensant que dans cette Province il y en a qui, Dieu sait avec quel esprit, sous prétexte de zèle de la Religion… (EP. 3222. Date : 24/12/1639).


      	Et si cela n’est pas fait, ils seront instruits comme il s’est produit dans le passé avec beaucoup qui ne savent pas ce qu’est l’esprit ni la prière; mais au contraire, ils savent très bien des choses concernant le relâchement et les repas en cachette, comme cela se passe actuellement à cet endroit (EP. 3270. Date : 11/02/1640).


      	Vous devez savoir que, tant qu’il sera dans sa patrie, sans apprendre ni les lettres ni l’esprit, tout ira contre vous (EP. 3282. Date : 24/02/1640).


      	…parce que ce lieu n’est pas pour agrément scolaire [mais] pour esprit de contemplation des mystères divins, et il ne doit pas servir pour autre chose (EP. 3338. Date : 24/03/1640).


      	Quant à vêtir des novices, je voudrais voir la bonne formation des précédents et des présents, parce que je crois qu’il est mieux ne pas en vêtir et être peu nombreux plutôt que d’être beaucoup de religieux matériels et sans esprit. Et ceci ne peut être appris qu’avec suffisamment de recul… Je voudrais qu’il y ait dans cette maison des membres qui aient l’esprit et le zèle du F. Marco Antonio, que V.R. doit toujours consulter pour toutes ses choses, parce qu’il ne me paraissait pas indigne de le consulter quand il était ici (EP. 3384. Date : 14/04/1640).


      	Que le Seigneur le veuille pour un plus grand accroissement d’esprit et ferveur dans la Religion (EP. 3393. Date : 17/04/1640).


      	C’est là une obligation qui vous revient, car vous êtes Provincial, comme celle de vous occuper de l’esprit des études, avec toute la rigueur nécessaire envers ceux qui sont obstinés (EP. 3431. Date : 12/05/1640).


      	Je suis vraiment désolé de voir la froideur d’esprit que montrent les Religieux de cette maison; cela montre qu’ils n’aspirent pas à la perfection qui leur est imposée. Ceux qui vivent une profession indécise ne méritent pas d’avoir un office de Supérieur dans l’Ordre, pour lequel on requiert un grand zèle de l’observance et de la perfection (EP. 3457. Date : 23/06/1640).


      	…s’il essaye de se rendre si approprié dans les lettres et dans la vertu dans l’état présent, il mérite d’être choisi pour un évêché où il puisse manifester, avec sa vie exemplaire, l’esprit qu’a montré S. Carl, Archevêque de Milan (EP. 3461. Date : 07/07/1640).


      	Vous devriez demander à l’Esprit Saint, par des prières dévouées, le bon progrès de la Religion et la dévotion pour les sujets les plus appropriés, dans ce qui souvent trompe la sagesse humaine (EP. 3534. Date : 24/11/1640).


      	Le P. Général et les PP. Capitulaires des Écoles Pies ont signifié plusieurs fois à Sa Sainteté que, vu que dans notre Ordre nous avons quelques individus qui, par beaucoup d’instabilité de cerveau ou par peu d’esprit, ne pouvaient pas continuer à exercer leur office… (EP. 3576.1. Date : (avril 1641).


      	J’ai senti un profond réconfort en entendant que vous donnez une grande satisfaction générale à la Ville avec notre Institut ; je remercie pour cela notre Dieu Béni, et je lui demande qu’il favorise l’accroissement continu de l’esprit de tous les nôtres qui vivent dans cette Maison (EP. 3649. Date : 12/07/1641).


      	Veillez à introduire l’observance nécessaire dans ces deux maisons et moi, je demanderai au Seigneur de vous donner des forces et de l’esprit pour triompher dans cette tâche (EP. 3655. Date : 12/07/1641).


      	…parce que l’un apprend de l’autre à faire le moins possible; ce qui arrive par manque d’esprit. C’est pourquoi il est nécessaire que cela soit enseigné. Et s’ils ne veulent pas apprendre esprit et prière, ils ne valent plus pour l’Ordre (EP. 3667. Date : 17/07/1641).


      	…en disant à la fin de chaque prière « Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum », si on sait respecter cette pensée, l’on tirera un grand bénéfice d’esprit pour soi-même (EP. 3683. Date : 03/08/1641).


      	…le cours de boulier a besoin de quelqu’un d’esprit et digne d’être respecté de la part des élèves, parce que normalement dans les cours de boulier il y a généralement des élèves plus grands et je voudrais qu’il y ait toujours un prêtre (EP. 3692. Date : 03/08/1641).


      	Donc tâchez de pratiquer la vertu de la Sainte humilité, si vous voulez obtenir la vraie charité et le saint amour de Dieu, et comprendre avec un véritable fondement les choses de l’esprit (EP. 3761. Date : 09/11/1641).


      	…une fois reçus tous les sacrements avec des signaux de salut certains, il a offert son esprit au Créateur la semaine dernière (EP. 3796. Date : 30/11/1641).


      	…et leur enseigner à prier mentalement pour qu’ils se forment avec esprit, V.R. a abordé ce sujet avec le P. Marcos (EP. 3801. Date : 30/11/1641).


      	Dieu sait avec combien d’affection je souhaite à V.R. l’assistance continue de l’Esprit Saint, de sorte qu’en traitant avec lui « clauso ostio » (Mt 6, 6)… (EP. 3858. Date : 03/01/1642).


      	…l’Esprit Saint a dit, par Salomon « tempus plangendi et tempus ridendi » (Eccl 3, 4), et celui qui ne saura pas distinguer entre cette vie et l’autre sera trompé (EP. 3860. Date : 04/01/1642).


      	Avec la plus humble révérence, je demande au Seigneur qu’il veuille toujours accroître l’esprit et la dévotion qu’un si grand Prince mérite (EP. 3874. Date : 11/01/1642).


      	…les Confesseurs agissent comme de véritables Pères de l’esprit. Ici, il faut employer la plus grande diligence, parce que [c’est] le but de notre Institut (EP. 3885. Date : 18/01/1642).


      	Je demanderai au Seigneur de lui donner un grand esprit pour l’enseigner (l’humilité) et pour tous nos jeunes, un grand amour pour l’apprendre (EP. 3888. Date : 25/01/1642).


      	Pendant ce temps, je demande au Seigneur de donner à V.R. et à ceux qui sentent un véritable zèle pour la Religion, de vouloir accroître leur esprit et leur ferveur, pour la plus grande gloire de S.D.M, qui nous bénisse toujours tous, etc. (EP. 3891. Date : 25/01/1642).


      	J’entends dire aussi qu’ils ont accueilli dans la maison un jeunot de 11 ou 12 ans, pour l’instruire dans les lettres et dans la vertu pour le rendre religieux (EP. 3899. Date : 31/01/1642)35.


      	…par le présent courrier j’écris une lettre au P. Giovanni Luca dans laquelle je lui exprime, avec affection paternelle, ce que je désire lui communiquer avec la charité de l’esprit que le Seigneur m’a donnée ; et je l’exhorte, avec toute mon affection, à venir à Rome pour qu’il reste à mes côtés pendant un temps, pour apprendre le chemin étroit qui conduit au Paradis, qui, une fois appris, devient facile et sûr (EP. 3913. Date : 08/02/1642).


      	Notre Seigneur lui accorde désormais le double d’esprit qu’il a eu dans le passé (EP. 3914. Date : 08/02/1642).


      	…et je confie donc qu’il soit inspiration de l’Esprit Saint; c’est une joie de voir que V.R. suit sa sainte vocation et je ne cesserai pas de demander au Seigneur d’accroître continuellement sa sainte grâce (EP. 3922. Date : 15/02/1642).


      	Je ne cesserai pas de demander au Seigneur de donner à V.S. beaucoup d’esprit et de tolérance pour que, depuis le plus grand au plus petit, tous le reconnaissent comme un véritable Père spirituel de leurs âmes, et, après ces soins, qu’il le compense avec des biens éternels (EP. 3930. Date : 19/02/1642).


      	Le Seigneur par sa miséricorde inspire dans le cœur de tous l’esprit de paix et d’entente dans les discussions, pour voir qui, parmi nos prochains, en tire davantage de bénéfices (EP. 3931. Date : 22/02/1642).


      	Je vous confie les soins du noviciat, et je demande au Seigneur un accroissement continu de l’esprit (EP. 3946. Date : 08/03/1642).


      	La semaine prochaine j’écrirai plus dans le détail et, pendant ce temps, je demande au Seigneur de nous donner à tous l’assistance de l’Esprit Saint pour ne pas tomber dans l’erreur (EP. 3969. Date : 05/04/1642).


      	En cela il n’a montré pas même un peu d’esprit d’humilité, mais de la fierté. Le temps nous dira ce qu’il en est de ce type de compositions, faites sans licence (EP. 3972. Date : 12/04/1642).


      	Faisons tous une prière pour que le Seigneur calme tous ces troubles et nous donne une grande ferveur d’esprit pour que les élèves en tirent de grands bénéfices, ce qui est le but de notre Institut, en quoi réside tout notre mérite (EP. 3978. Date : 19/04/1642).


      	Et veillez à ce que dès le début prennent l’habit des individus d’un certain âge et de bon esprit, qui, s’ils s’attachent à l’Institut, peuvent attirer d’autres personnes, et faire une bonne fondation (EP. 4001. Date : 07/06/1642).


      	Informez-moi tous les mois de ce qui arrive, et je ne cesserai de demander au Seigneur de vous donner double esprit, pour vous et pour les autres religieux (EP. 4010. Date : 19/06/1642).


      	Prions ici pour que le Seigneur augmente l’esprit et la ferveur en vous et en tous les autres, pour satisfaire Sa Majesté Divine car vous êtes utiles au prochain. Saluez et donnez la bénédiction de ma part à tous les membres de la maison (EP. 4059. Date : 15/11/1642).


      	Nous ne cessons pas ici de demander à Dieu l’esprit et la ferveur qui sont nécessaire pour vaincre toutes les tribulations et les adversités qui pourraient lui survenir (EP. 4067. Date : 27/11/1642).


      	Il n’y a pas besoin de vous rappeler la modestie et l’observance religieuse, parce que j’espère que l’Esprit Saint vous accordera la ferveur et la dévotion qui sont nécessaires à ceux que Dieu béni a destiné à faire une fondation (EP. 4074. Date : 13/12/1642).


      	Demandons au Seigneur de vous donner l’esprit et la ferveur pour bien fonder notre Institut dans ces terres (EP. 4076. Date : 20/12/1642).


      	J’espère certainement que Dieu béni donne à vous-même et à vos camarades l’esprit de ferveur nécessaire pour faire face à toutes les adversités qui peuvent arriver « etiam usque ad effusionem sanguinis » (EP. 4085. Date : 23/01/1643).


      	Et ne pouvant vous aider, nous suppléerons avec des prières continues, en demandant au Seigneur de vous accorder un grand esprit pour bien fonder l’Institut dans ces lieux (EP. 4096. Date : 28/03/1643).


      	Nos choses sont à l’essai, comme le diamant; nous espérons qu’elles ressurgiront avec une plus grande force, comme nous sommes certains qu’il sera. Vous exercez là avec vos camarades l’esprit primitif, qui donnera beaucoup de fruits (EP. 4117. Date : 18/07/1643).


      	Il n’est pas mon intention de faire en sorte que tant que les jeunes de la première année de noviciat n’aient pas fait des progrès en ce qui concerne l’esprit s’ils se consacrent aux études ; et je regrette que, à cause du peu de soin de certains d’entre ceux qui les ont gouvernés, ils aient l’occasion, après avoir professé, de se plaindre de ne pas avoir fait le noviciat et de dire qu’on ne leur a pas enseigné avant les choses de l’esprit comme il convient (EP. 4120. Date : 31/07/1643).


      	…apparemment il a bien raison sur l’éducation des novices qui, s’ils n’apprennent pas au début le véritable esprit… (EP. 4126. Date : 29/08/1643).


      	…il est donc mieux d’instruire peu de membres bons, que beaucoup sans dévotion ni esprit (EP. 4127. Date : 03/09/1643).


      	Je demande au Seigneur de donner à tous ces Pères qui sont les nôtres un zèle et un esprit tel qu’ils puissent offrir un grand bénéfice (EP. 4138. Date : 10/10/1643).


      	J’espère que ces temps si orageux passent et que l’on puisse savoir qui a eu un véritable esprit de fils envers l’Ordre (EP. 4156. Date : 20/02/1644).


      	Je demande au Seigneur de donner à V.R. la santé et l’esprit pour qu’il fasse toujours sa très sainte volonté avec beaucoup de mérite pour lui-même et pour son prochain (EP. 4175. Date : 16/04/1644).


      	Je regrette, toutefois, qu’entre les nôtres là bas il n’y a pas cette union d’esprit et de charité, ainsi que le silence, que notre Dieu béni veut qu’il y ait entre les religieux (EP. 4209. Date : 23/07/1644).


      	…pour que le Seigneur les confirme et accroisse dans l’esprit de véritables fondateurs de notre Institut dans cette Province (EP. 4257. Date : 18/03/1645).


      	Demandons au Seigneur qu’en cela, ainsi que dans tout autre chose, Dieu béni nous montre sa très sainte volonté et nous donne l’esprit et la force pour la suivre (EP. 4264. Date : 29/04/1645).


      	…je demanderai au Seigneur de les consoler intérieurement et d’accroître leur esprit et la connaissance des jugements de Dieu, dans la présence duquel il est mieux et d’un plus grand mérite de souffrir par son amour dans cette vie que de jouir de grands réconforts, puisque le premier donne et le deuxièmement reçoit et il est vrai que « melius est dare quam accipere » (Act 20, 35) (EP. 4273. Date : 03/06/1645).


      	Je demande au Seigneur de donner à tous l’esprit de véritable observance. Quand nous aurons ici des nouveautés, nous vous en informerons immédiatement, et vous ne devrez donner crédit qu’à ce qui je vous écrirai, car je vous dirai la pure vérité dès qu’elle arrivera (EP. 4277. Date : 08/07/1645).


      	…et je vous félicite pour l’esprit pieux et persévérant que Dieu a donné à V.R envers l’Institut et aussi envers ma personne. Je demande continuellement au Seigneur qu’il concède une plus grande lumière pour connaître et aimer les choses invisibles et éternelles que renferme Dieu béni, qui, je l’espère, voudra guider nos choses pour la plus grande gloire de Sa Majesté Divine, malgré l’opposition secrète et publique contre notre Institut (EP. 4285. Date : 06/08/1645).


      	Quant à ce qu’ils ont dit là sur le Vicaire Général, ou tout autre chose qu’ils ont pu dire sur moi, comme vous nous le dites, c’est un grand mensonge et une invention venant d’hommes de peu d’esprit et de peu de vérité (EP. 4306. Date : 04/11/1645).


      	…je vous écris ces quelques lignes, puisque je n’oublie pas de demander au Seigneur de vous donner beaucoup d’esprit et de grâce afin que vous puissiez introduire la véritable observance (EP. 4307. Date : 11/11/1645).


      	…lundi prochain commence le Chapitre des P. Jésuites. Que l’Esprit Saint leur fasse choisir celui qui sera le plus adéquat pour une Religion si importante (EP. 4309. Date : 18/11/1645).


      	…que dans ces maisons qui sont les nôtres [le Seigneur] donne un grand esprit aux Supérieurs pour enseigner et donner le bon exemple aux sujets et qu’il donne à ceux-ci l’esprit d’obéissance pour accomplir ce qu’ils ont promis dans la profession solennelle (EP. 4318. Date : 23/12/1645).


      	Je demande au Seigneur de vous accorder la même chose, avec un nouvel esprit et ferveur, tant pour votre bénéfice particulier que pour le bien commun de l’Ordre (EP. 4319. Date : 30/12/1645).


      	Demandons tous au Seigneur qu’il donne à tous nos religieux de ces lieux, grand esprit et ferveur pour aider non seulement les enfants dans les écoles, mais aussi les séculiers avec l’exemple et la doctrine pour suivre le véritable chemin qui mène au Paradis (EP. 4321. Date : 30/12/1645).


      	Saluez de ma part le P. Juan Lucas et le P. Marcos qui, dans ces circonstances, devraient accroître leur esprit en ce qui concerne l’Institut et laisser de côté d’autres pensées vaines et des tentations ; et qu’ils soient heureux parce que « dabit Deus his quoque finem » (EP. 4336. Date : 03/03/1646).


      	…pour qui je demande au Seigneur d’accroître l’esprit, pour mieux servir Sa Majesté Divine (EP. 4338. Date : 09/03/1646).


      	…mais indépendamment de la chose, je n’arrive pas à comprendre comment un Institut si utile et requis dans toute l’Europe et dont se vantent même les hérétiques, puisse être détruit si facilement par la malice humaine et tant que j’aurai de l’esprit je garderai l’espoir de le voir revenir à son état primitif et peut-être cette résolution servira à éliminer les mauvaises humeurs de la Religion (EP. 4341. Date : 17/03/1646).


      	J’ai reçu la lettre de V.R. du 8 de ce mois-ci et il me semble que, à une époque si tumultueuse, ceux qui ne sont pas guidés par la passion doivent manifester prudence et esprit, en supportant avec patience les désobéissances des négligents, et les aider, non seulement par la prière, mais aussi, en cas de besoin, avec des exhortations charitables (EP. 4382. Date : 16/06/1646).


      	Quant à Mons Panicola, il me semble que Dieu béni lui offre une occasion de très grand mérite; demandons à Dieu de lui restituer la santé et d’accroître son esprit, pour montrer la charité qu’il a dans le cœur, avec des œuvres d’une telle envergure qu’il arrive à émerveiller tous ses sujets ainsi que ses proches (EP. 4387. Date : 07/07/1646).


      	…que l’Esprit Saint les assiste et les éclaire tous, pour qu’ils sachent accepter sa volonté divine (EP. 4402. Date : 08/09/1646).


      	…et je vous dis de ne pas vous tracasser si le P. Clémente et le P. Francisco de S. Vicente ou d’autres ont obtenu le Bref pour redevenir séculiers, parce que j’espère que Dieu béni donne le double d’esprit à ceux qui aiment vraiment l’Institut, bien qu’ils soient peu nombreux (EP. 4416. Date : 20/10/1646).


      	Je demande avec toute l’affection possible que Dieu béni donne à tous les nôtres l’esprit et la tolérance, pour pouvoir offrir de plus en plus de fruits et avoir un plus grand mérite pour le futur. Nous attendons avec un grand désir qu’arrive sur ces terres le Seigneur Compte de Strassnitz, en confiant que, par son entremise et grâce à l’aide de nombreux Cardinaux très éminents qui éprouvent de la compassion pour nos afflictions, l’on puisse trouver une solution; au moins pour ces maisons d’Allemagne et de Pologne (EP. 4424. Date : 23/11/1646).


      	Demandez au Seigneur de nous donner cet esprit et cette tolérance nécessaires pour guider avec perfection notre Institut (EP. 4441.1. Date : 02/03/1647).


      	Avec la lettre de V.R. du 28 dernier j’ai reçu un réconfort particulier, car il montre un véritable esprit de religieux en adaptant sa volonté à la volonté de Dieu, dans laquelle les bons religieux voient manifestement la volonté du Seigneur (EP. 4453. Date : 20/04/1647).


      	Que le Seigneur vous donne, à vous et à tous les autres Pères, un grand esprit, pour maintenir l’Institut à la plus grande gloire de Sa Majesté Divine et, que l’on soit Supérieur ou sujet, personne ne peut lui ôter le mérite face à Dieu béni de servir Sa Majesté Divine avec un amour pieux et joyeux ; et sans cesse je demande au Seigneur de lui donner la ferveur d’esprit nécessaire pour faire de grandes choses au service de Dieu (EP. 4461. Date : 17/05/1647).


      	Jusqu’à présent nous n’avons rien de nouveau ici. Plaise à Dieu d’apaiser les esprits défavorables à notre Institut et de nous donner un esprit nouveau pour propager notre Institut dans beaucoup de provinces qui en ont grand besoin (EP. 4462. Date : 17/05/1647).


      	Essayez aussi de confirmer avec une exhortation particulière tous les autres à tenir bon par amour de Dieu dans l’Institut, parce qu’il vous donnera la force et l’esprit pour résister aux tentations de l’ennemi infernal. Je ne cesse de demander pour vous et pour tous les autres membres de cette Province, que Dieu vous maintienne constants dans l’Institut, que tous doivent servir par seul amour de Dieu, comme je l’ai dit, et non pour des raisons humaines (EP. 4466. Date : 01/06/1647).


      	…je demande au Seigneur de vous donner autant d’esprit et de force qu’il faut pour que vous ayez un grand honneur dans cette vie et du mérite dans l’autre (EP. 4467. Date : 08/06/1647).


      	…et quant aux autres progrès que Dieu accomplit par votre entremise dans cette maison, avec l’esprit particulier et la grâce de Dieu… et je demande au Seigneur d’accroître en vous et dans tous les autres membres de ces maisons, l’esprit et l’enthousiasme nécessaires pour maintenir la charité de cet Institut qui est le nôtre, et qui actuellement est si persécuté (EP. 4469. Date : 22/06/1647).


      	…dans laquelle, bien qu’ils soient peu, ils attendent sans doute que Dieu béni leur donne l’esprit et la force comme s’ils étaient nombreux (EP. 4480. Date : 24/08/1647).


      	Je ne cesse de demander au Seigneur de donner, à vous tous qui êtes dans nos maisons, un grand esprit, pour effrayer les ennemis infernaux, et qu’il nous bénisse toujours tous (EP. 4485. Date : 14/09/1647).


      	C’est ainsi qu’à fait aussi le Supérieur de Pise, et celui de Florence, bien qu’étant étrangers, et aussi celui de Nursia ; et tous commenceront, ou ont commencé déjà, les cours de cette année. Je crois que Dieu Béni a donné à vous aussi le même esprit et36 la même ferveur (EP. 4507. Date : 02/11/1647).


      	J’écrirai au P. Onofre qu’il ne se laisse pas vaincre par la tentation de l’ennemi, et qu’il ne permette pas qu’un homme au corps si grand ait un si petit esprit (EP. 4510. Date : 09/11/1647).


      	J’ai pris bonne note de ce que vous m’écrivez dans votre courrier du 5 du mois dernier et je me réjouis que le Seigneur vous donne de plus en plus d’esprit et de force pour enseigner bien des choses à nos religieux, afin qu’ils soient dignes de notre Institut (EP. 4513. Date : 30/11/1647).


      	Nous avons reçu l’indication et l’ordre de la part de Mons. Asesor du fait que nous pouvons remettre notre habit aux Novices, mais nous ne pouvons pas les admettre à la profession sans un nouvel ordre du Pape. De votre côté, s’il vous arrive de recevoir des individus adéquats, accueillez-les, et veillez à ce qu’ils soient instruits avec l’esprit nécessaire à notre Institut (EP. 4528. Date : 01/02/1648).


      	Je me réjouis, je rends grâce au Seigneur et je le supplie de faire croître chaque jour en V.E. et en tous les autres l’esprit saint et la ferveur nécessaires pour accroître sa gloire par le biais de notre Institut (EP. 4530. Date : 08/02/1648).


      	…pour lesquelles je demande au Seigneur un accroissement continu de l’esprit, pour la plus grande gloire de Sa Majesté Divine, et une plus grande aide et exemple aux séculiers (EP. 4533. Date : 22/02/1648).


      	Je demande au Seigneur qu’il vous donne beaucoup d’esprit de sainte charité et humilité, pour que vous puissiez former des disciples en ce sens (EP. 4535. Date : 07/03/1648).


      	Vous le saluerez de ma part ainsi que tous les autres, pour qui je demande au Seigneur d’octroyer un accroissement continu dans l’esprit qu’il a accordé à notre Institut (EP. 4539. Date : 04/04/1648).


      	…car il est vrai que le Religieux a autant de vertu que d’humilité. Que le Seigneur, par sa miséricorde, nous insuffle ce saint esprit d’humilité et nous donne à tous sa sainte bénédiction et sa grâce (EP. 4544. Date : 02/05/1648).


      	Que le Seigneur vous donne, à vous et à tous ces autres Pères, le double d’esprit, pour la plus grande gloire de Sa Majesté Divine, et pour un plus grand progrès de l’Institut, avec abondance de fruits dans ces terres (EP. 4548. Date : 16/05/1648).


      	C’est pourquoi, il est nécessaire que nous allions au Seigneur, qui réserve des soins particuliers aux pauvres. J’apprécie que vous vous consacriez aux études ; et je demanderai au Seigneur de donner à tous un nouvel esprit et une grande ferveur à l’égard de l’Institut (EP. 4555. Date : 06/06/1648).


      	Que le Seigneur vous donne à tous un grand esprit d’humilité profonde : plus celle-ci sera profonde, plus haute et grande sera la vertu de la connaissance et l’amour envers Dieu et envers son prochain ; et si vous serez en mesure d’unir à l’étude cette vertu, vous offrirez un bénéfice incroyable à votre prochain (EP. 4557. Date : 13/06/1648).


      	…et de tous nos autres religieux, pour qu’il leur donne l’esprit et la force de supporter avec patience et sainte humilité cette persécution de l’ennemi, en la recevant de la main paternelle de Dieu, qui veut mettre à l’épreuve la foi et la constance de ses serviteurs, comme le faisait dans l’ancien temps l’Église primitive (EP. 4564. Date : 18/07/1648).


      	Saluez tous de ma part, [et dites-leur] que je demande à Dieu la santé pour tous, et une nouvelle ferveur d’esprit envers notre Institut (EP. 4568. Date : 18/07/1648).


      	Je continue à demander au Seigneur, avec une affection particulière, [de] préserver et accroître l’esprit de la sainte Observance dans tous les Pères et frères de ces maisons (EP. 4570. Date : 25/07/1648).

    


    3. L’ACTION : “ PAR L’EXERCICE

    DE NOTRE APOSTOLAT SPÉCIFIQUE ”


    Letre 4 (Date : 25/11/1592)


    1. L’ESPRIT AGIT


    “ L’Esprit Saint, par son aspiration nous induit à démontrer par les œuvres l’amour et à pratiquer les vertus” (Patience, humilité, amour) »37 
(Herp)38. Voilà ce que Calasanz éprouvait, ce qu’il avait appris de ses conseillers spirituels. L’Esprit agit à travers les pauvres auxquels il rendait visite et lui fait changer sa charité de l’assistance. Les enfants pauvres de ces familles qui ne pouvaient pas fréquenter la petite école de Ste. Dorothée, lui font entrevoir une autre charité, une charité projective, une charité culturelle, une charité de transformation, une charité durable qui n’est pas seulement une charité de l’assistance. Si vous voulez, vous pouvez remplacer le mot charité par le mot amour, mais ce dernier est plus général et il est désormais utilisé dans trop de contextes, ce qui le dénature. La charité implique le fait d’aimer celui qui n’a pas, celui qui est dépourvu, celui qui a besoin. De la carence découle la charité. Ainsi, si on dit charité, on dit amour envers celui qui a besoin ; ce n’est donc pas un amour générique, tel que celui qui est utilisé de nos jours pour tout et dans n’importe quel contexte.


    Rappelons la phrase que Calasanz disait alors qu’il voulait encore devenir chanoine : « L’éducation est le meilleur héritage qu’ils peuvent leur laisser » (Lettre à Mosén Teixidor Curé de Peralta, XVI siècle), et il le disait en parlant des enfants de Peralta parmi lesquels se trouvaient ses neveux. Maintenant, cette affirmation s’applique à un autre contexte. Alors que Calasanz entame un nouveau parcours à Rome, cette affirmation n’est plus un conseil donné aux habitants de son village ou à sa famille, mais elle se transforme en une véritable action évangélique, menée au milieu les pauvres. Nous le voyons dans les trois extraits que je cite ci-après et qui font partie de ses lettres.


    Dans le premier, il résume la façon dont a commencé cette action différente, après qu’il ait été touché par l’Esprit :


    Et puisqu’en ces dernières (les écoles de Ste. Dorothée) une grande partie des élèves payait chacun tant au mois et, parmi nos camarades, certains venaient le matin et d’autres l’après-midi ; lorsque mourût le Curé, qui nous prêtait et une petite salle et une chambre au rez-de-chaussée, je me suis décidé à les passer à Rome, puisque je connaissais la grande pauvreté qu’il y avait, étant donné que j’avais visité pendant six ou sept ans les quartiers de Rome quand j’appartenais à la Confrérie des Saints Apôtres. Et sur les camarades (laïques) que j’avais à Trastevere, un seul voulut me suivre, (Marco A. Arcángel) et nous avons installé l’Institut à Rome. Peu à peu, il y a eu la Congrégation puis Religion qui, vu sa grande utilité pour les pauvres, a été fortement poursuivie par l’ennemi infernal et par quelques-uns de des adeptes. Mais j’espère que la Très Sainte Vierge nous aide à sortir de cet orage. Quant au reste, je vous écrirai la semaine prochaine. Que le Seigneur nous bénisse tous39.


    Dans le second, il nous parle du manque de courage ou d’esprit pour éduquer, dont font preuve certains parmi les siens :


    ...pour que je puisse continuer à aider les pauvres avec davantage d’esprit40. « Celui qui n’a pas de courage-désir (esprit) d’enseigner aux pauvres, il n’a pas une vocation pour notre Institut, ou l’ennemi la lui a volée »41. « Que le Seigneur nous donne la santé et qu’il nous donne toujours plus d’esprit pour aider les pauvres42.


    Dans le troisième l’on voit quelles sont ses priorités, y compris au niveau matériel.


    Quant au projet de l’église, (il se réfère à une église qu’ils allaient construire à Naples à côté de l’école) il n’est pas spécifique pour notre pauvreté, parce qu’il a plus la grandeur des Pères jésuites, que celle des Capucins. J’aime bien plus celle que l’on appelle Oratoire, plutôt que celle de la coupole; et pour les fondations il faut couvrir beaucoup de frais. Mais en ce qui concerne l’église nous avons le temps; pour le moment celle que nous avons suffit43.


    2. COMMENT REALISER CETTE ACTION ?


    Cette façon d’agir calasanctienne n’est pas due à une contrainte ou à un simple sens du devoir tel quel. Elle n’est pas simplement professionnelle. Il faut l’appliquer à partir de son cœur.


    Dans une autre Règle parmi celles auxquelles nous avons déjà fait allusion, c’est-à-dire celles qu’il aimait copier, méditer et qu’il lisait avec assiduité, nous pouvons lire la chose suivante.


    « 5ème Règle: Qu’il ne dédaigne personne, aussi pauvre soit-il, mais qu’il approche tous avec un amour maternel, et qu’il se réjouisse avec tous comme se réjouirait le fils unique préféré. Toutes les misères des autres, qu’il les considère comme siens; qu’il aide tous comme soi-même, pourvu qu’il puisse le faire. Et, bien que, dans la compassion et le service, il doive se comporter comme une mère, il doit, toutefois, respecter tous comme des parents »44.


    Continue-t-il dans l’une de ses lettres. Il nous parle d’amour de père, d’affection, et l’utilisation de ces termes nous montrent un Calasanz humain, proche :


    « Mais surtout je désire que vous rappeliez bien et à plusieurs reprises au P. Bernardino qu’il doit s’occuper avec une grande diligence de son école sans faire de différences entre l’un ou l’autre des élèves, mais en montrant à tous amplement l’amour d’un père et en les instruisant avec une telle affection que les élèves voient qu’il veut leur bien, et qu’il sache que de son école dépend la bonne ou mauvaise renommée de toutes les autres »45.


    Dans sa pensée et dans son cœur, l’Esprit qu’il a reçu devient de plus en plus évident dans des actions concrètes et le docteur en théologie se transforme en un père affectueux. Et tout cela, tout cela dépend de l’Esprit avec un ‘E’ majuscule et de l’esprit avec un ‘e’ minuscule.


    3. QUELQUES QUALITÉS HUMAINES POUR L’ACTION : ESPRIT AVEC UN ‘E’ MINUSCULE


    La facette humaine de l’esprit, nous pouvons l’apprécier même dans ses lettres, de différentes façons. A titre d’exemple, nous pouvons indiquer les textes que je cite ci-après, pour nous rendre compte que, au-delà de l’amour, il faut aussi certaines attitudes et aptitudes :


     Capacité de souffrance : « qu’ils prient le Seigneur pour qu’il leur donne l’esprit de souffrir un peu par le Christ »46.


     Constance et volonté de faire : « En ce qui concerne la tentation de ce pauvre prêtre qui a voulu rentrer en Espagne sous un faux nom pour ouvrir des Écoles Pies, il est si inconstant et pauvre en lettres et plus encore en esprit, qu’il ne peut que faire des choses bien peu exemplaires »47.


     Capacité et volonté de faire : « Quant aux étudiants je demanderai au Seigneur de leur donner l’esprit pour être en mesure d’apprendre avec les lettres l’humilité, parce que sans cette vertu ils sont plus un gêne qu’une aide »48.


     Courage, élan : « On m’écrit qu’un prêtre de la Chiesa Nuova propose l’un de ses pénitents, un jeune cordonnier. J’en écris au P. Glicerio, pour que, s’il en est ainsi, il parle avec vous, et ils lui donnent l’habit; et il en est de même pour les deux jeunots, s’ils viennent de Narni en compagnie du frère Arcangel; mais celui-ci, qui est de tellement peu d’esprit, renvoyez-le, et demandez-en un autre à sa place »49.


     Austérité, compréhension : « Si vous avez envoyé le P. Mateo à San Salvador Mayor et il a apporté les oignons, envoyez-les moi tous à Rome sans en garder, parce que le P. Mateo a trop d’attachement pour ceux-ci, ce qui veut dire qu’il a peu ou, pour mieux dire, pas du tout d’esprit dans sa tête »50.


     Serieux dans les rapports et sincères : « Ceux qui possèdent peu ou pas du tout d’esprit discutent et papotent d’un air sot de ce qu’ils méconnaissent »51.


     Effort et volonté : « Le P. General et les PP. Capitulaires des Écoles Pies ont plusieurs fois indiqué à Sa Sainteté que dans notre Ordre il y a des individus qui, en raison d’une grande instabilité du cerveau ou en raison d’un esprit limité, ils ne pouvaient pas continuer à assurer leurs tâches et malgré tous nos efforts l’on n’est pas parvenus à les convaincre à ne pas s’imposer aux autres avec leurs chimères et inventions, par lesquelles ils suppliaient instamment que, au moins une seule fois, on puisse ouvrir la porte à ceux-ci ou à leurs semblables, ce qui nous aurait permis d’obtenir la tranquillité dans tout l’Ordre »52.


    ANNEXE 3 :


     Réalisez un petit travail pour décrire et définir ce qu’était le Ministère pour Calasanz. Pour ce faire, utilisez tout ce que nous avons dit jusqu’ici ainsi que le Mémorial au Cardinal Tonti.


     Comparez avec le Document du Ministère : “ Mission partagée dans les Écoles Pies ” p. 11, Madrid : ICCE, 1999.


     Comparez avec le document “ L’identité Calasanctienne de notre ministère ”, Madrid/Rome : Ed. Calasancias, 2012.


     Est-ce que parmi ces caractéristiques de l’identité calasanctienne il y en a qui la définissent


    - Éduquer intégralement, avec amour : comme outil évangélisateur.


    - Apprendre : comme moyen nécessaire pour éduquer.


    - Avoir de l’esprit : pour éduquer les enfants pauvres.


    LE MINISTÈRE DANS LES LETTRES


    
      	En janvier 1614, suite à l’intervention du Cardinal Giustiniani et du P. Domingo de la Scala, se réalisa l’union entre les Pères des Écoles Pies et ceux de Santa Maria in Portico, annoncée par le Bref Apostolique. Le but étant de permettre au ministère des écoles d’être réalisé avec une plus grande diligence (EP. 132a. Date : 1622). (Informazione intorno alle Scuole Pie dai loro inizi sino al 1622. Source des textes : NAP n. dans Nueva Antología : 4. Transcription intégrale).


      	Or, étant donné que les Pères de Santa Maria in Portico ne voulaient pas accepter le ministère des écoles avec la pauvreté qu’il comportait, Sa Sainteté le Pape Paul V, dont l’heureux souvenir reste inaltéré, révoqua le Bref susmentionné qui avait été octroyé aux Pères de Santa Maria in Portico et érigea une nouvelle Congrégation des Clercs Pauvres de la Mère de Dieu pour les Écoles Pies, avec des vœux simples d’obéissance, de pauvreté et de chasteté. Il en nomma comme Supérieur le P. José de la Madre de Dios, par Bref Apostolique du 6 mars 1617 et dans ce document le Pape prévoit deux ans de noviciat et une série d’autres conditions (EP. 132a. Date : 1622). (Informazione intorno alle Scuole Pie dai loro inizi sino al 1622. Source des textes : NAP n. dans Nueva Antología : 4. Transcription intégrale).


      	Depuis l’année passée, je ressens une douleur à un flanc et depuis quelques jours, des deux côtés, mais mon esprit de servir et de souffrir par son amour lorsque l’occasion se présente n’a pas diminué pour autant, surtout si c’est pour le bien de notre Institut qui représente l’éducation et la réforme des garçons. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen. Rome, 7 septembre 1624 (EP. 247).


      	Et si, comme le dit M. Horacio Ottaviani, certains ne voudront pas envoyer leurs enfants, nous ferons cours pour ceux qui voudront venir. Et si la mairie, en voyant que pendant trois années nous ne payerons rien pour la maison, ne voulait rien nous donner, nous enseignerons par amour de Dieu, dont nous attendons une plus grande récompense, et nous ferons tout ce que nous pourrons avec nos forces pour satisfaire tout le monde dans toutes les choses qui arriveront (EP. 405. Date : 06/04/1626).


      	Quant au P. Antonio María, je me réjouis énormément de voir qu’il a passé ses examens et qu’il a été accepté pour les confessions. J’aimerais qu’il se consacre à étudier les situations que doivent généralement affronter les garçons, parce que c’est là notre ministère principal (EP. 557. Date : 21/11/1626).


      	…car nous sommes obligés de donner un meilleur exemple par rapport aux autres religieux, soit parce que nous sommes les derniers à avoir été approuvés, soit parce que nous avons le ministère le moins élevé de tous et, par conséquent, plus humble que les autres (EP. 678. Date : 18/08/1627).


      	Nous avons assez à faire avec le travail de notre ministère, qui n’est pas peu de chose, et nous ne nous mêlerons pas des églises des autres (EP. 815. Date : 01/04/1628).


      	L’église sera faite comme et quand Dieu nous en donnera la possibilité, parce que même en cela, je veux, si je peux, ne dépendre que de Dieu. Donc il y a le temps pour concevoir le lieu. Loué soit le Seigneur, puisqu’il y a toujours quelqu’un qui croise nos affaires et nous pensons qu’il le fasse avec de bonnes intentions. De notre part, nous devons veiller à accomplir le devoir de notre Institut, qui est ce qui nous importe (EP. 865. Date : 05/06/1628).


      	Ainsi, actuellement nous supportons avec patience parfois les fatigues ainsi que la pénurie des choses nécessaires, pour bien fonder l’œuvre et la redresser pour la gloire du Seigneur et l’aide aux pauvres, comme j’espère que vous faites de votre côté, surtout en suivant l’exemple et les bons conseils de V.R., parce que le Seigneur lui a donné ce poids à porter (EP. 871. Date : 10/06/1628).


      	Tâchez d’être très humbles et de faire en sorte que les écoles aillent très bien, parce que c’est là notre ministère principal (EP. 1035. Date : 06/01/1629).


      	Par la présente, je rappelle à tous de s’occuper avec grande attention de l’exercice des écoles, qui est notre mission principale, non seulement en ce qui concerne les lettres, mais aussi en ce qui concerne la sainte crainte de Dieu (EP. 1068. Date : 24/02/1629).


      	…même ici on a dit ‘non’ à plus de deux Cardinaux, parce qu’il n’est pas possible, tant que nous ne formerons pas les sujets dignes pour notre ministère car, formés, ils ne le sont pas ou du moins ils ne résultent pas l’avoir été. Nous avons maintenant une bonne jeunesse qui, dans environ deux ans, sera préparée pour n’importe quelle école (EP. 1071. Date : 03/03/1629).


      	…j’ai souvent écrit que vous devez prendre soin des écoles avec beaucoup de promptitude, car c’est notre principal Institut; et faites-le tous quand vous n’avez pas autre chose à faire (EP. 1107. Date : 18/05/1629).


      	Quant aux écoles, vous devez tenir compte que c’est notre Institut; donc elles doivent être soignées avec la plus grande diligence; et s’il n’y a pas d’élèves c’est parce qu’ils ne sont pas soignés comme il faudrait; parce que quand ils sont bien soignés et bien traités ils y vont avec plaisir. De chaque négligence, l’on rendra compte à Dieu; c’est pourquoi, vous devez tous être vigilants et que chacun fasse ce qu’il peut (EP. 1153. Date : 13/07/1629).


      	…les villages ne voient que leur utilité, mais nous devons veiller à ce que nos Pères aient un certain confort dans leurs chambres, puisque notre ministère est tellement fatigant ; si on ouvre les écoles, il faut attendre leurs aises pour construire, ce qui n’arrive pas pendant de nombreuses années, pour cela je ne pense pas accepter des fondations à l’aveuglette (EP. 1827. Date : 06/07/1632).


      	J’ai appris avec une grande joie les nouvelles de l’amélioration de l’état du F. Camilo. Que notre Seigneur lui donne, avec la santé, l’esprit nécessaire pour notre ministère (EP. 2175. Date : 07/01/1634).


      	Il ne serait pas peu de chose si nous savions nous abaisser à la capacité des enfants, parce que l’Église nous a destinés à leur instruction (EP. 2577. Date : 20/08/1636).


      	En outre, avant de vous en aller, vous devez laisser en ordre les écoles, dans l’exercice desquelles réside notre Charisme (EP. 2680. Date : 14/02/1637).


      	Conservez avec un bon exemple l’exercice des Écoles Pies, qui est notre Charisme principal (EP. 3053. Date : 12/03/1639).


      	Et puisque notre Institut consiste en la bonne éducation des enfants, ceci doit vous inciter au-dessus de tout autre chose pour qu’elle soit bien faite, en veillant à ce que tous, d’une manière ou d’une autre, se préoccupent du bien être des enfants (EP. 3206. Date : 02/12/1639).


      	J’ai vu ce que m’écrit V.R. et, en ce qui concerne le noviciat, je voudrais que l’on prenne tous les soins qu’exigent un tel ministère, non seulement en ce qui concerne leur bonne formation, mais aussi en ce qui concerne le fait de ne pas accepter si facilement ceux qui demandent l’habit, car l’expérience nous a enseigné qu’à la fin ils ne sont pas comme on pensait (EP. 3869. Date : 10/01/1642).


      	Si le Vicaire Général l’approuve, on peut l’autoriser, mais V.R. devra bien signaler qu’il ne s’est pas trompé en voyant la nécessité de confesseurs de là bas, parce que notre institut principal sont les écoles, et donc si quelqu’un des deux ministères doit souffrir, il vaut mieux que ce soit celui de la confession plutôt que celui de l’école, parce que les confesseurs ne manquent pas, tandis que les enseignants sont tellement peu nombreux que parfois il n’y en a qu’un seul, surtout pour le latin (EP. 3871. Date : 11/01/1642)53.


      	Nos Pères doivent prendre grand soin des élèves, et les rendre dévots, non seulement en leur enseignant dans les cours, les lettres et la doctrine chrétienne, mais en faisant en sorte qu’ils fréquentent les oratoires, et là, les très saints sacrements, de sorte que, si les séculiers voient cette ferveur dans nos religieux, ils s’attacheront davantage à notre ministère (EP. 4039. Date : 01/10/1642).


      	J’espère que vous pourrez profiter de cette occasion pour introduire dès que possible la fondation et l’activité de notre ministère, parce que généralement l’ennemi commun entrave les débuts des fondations des œuvres pies54 (EP. 4081. Date : 04/01/1643).


      	Telle sera donc la mission de notre Institut : apprendre aux enfants les premiers éléments de la lecture correcte, de l’écriture, du calcul et du latin, mais surtout la piété et la doctrine chrétienne. Et tout cela par une méthode aussi facile que possible (LESAGA, J. M., ASIAIN, M. Á., LECEA, J. M. « Constitutions de Calasanz, Préface » n. 8, dans Documentos Fundacionales de las Escuelas Pías, Salamanca : Ed. Calasancias, 1979, p. 49).

    


    4. LE SUJET DE L’ACTION CALASANCTIENNE: “… LA RÉFORME DE LA SOCIÉTÉ

    CHRÉTIENNE COMMENCE PAR L’EXERCICE D’UN DÉVOUEMENT CONSTANT

    À CE MINISTÈRE ”


    Préface des Constitutions de Calasanz (Date : 31/01/1622)


    1. COOPERATEURS DE LA VERITÉ EFFICACES  DIGNES


    Dans le cadre de la lecture spirituelle de l’époque à laquelle il a naturellement pu accéder, par le biais du P. Cordeses et de ses confesseurs carmélites ou de ses amis franciscains donc, en l’occurrence, dans le Directoire de Herp, nous trouvons une première approche au terme « digne ». « Avant tout, l’homme s’est véritablement transformé en Dieu en se rendant digne de recevoir en abondance la grâce divine. Cela doit toujours précéder la conversion à Dieu ».


    Au numéro 3 des Constitutions, nous lisons : « Humblement nous devons espérer que Dieu Tout-Puissant, qui nous a appelés comme ouvriers à cette moisson si abondante nous fournira les moyens nécessaires pour devenir de dignes coopérateurs de la Vérité ».


    Dans quelques unes de ses lettres, il fait allusion à ce même sujet : « Je cède devant un jugement et des propos plus sains, mais étant donné que nous sommes des coopérateurs de la volonté divine et de son pouvoir, tant que nous ne nous introduirons pas dans de telles fonctions par nous-mêmes, je veux attendre qu’il nous donne les forces nécessaires pour y parvenir. Je suis disposé plus que jamais à continuer l’œuvre entamée et je suis certain que ne prévaudront pas pour nous détruire les élans furieux de l’enfer, qui craint de devoir supporter une grande perte à cause de notre pauvre famille ici et ailleurs »55.


    Il est clair que la « dignité » dépendra de l’ouverture de chacun à la « grâce de Dieu ». Si nous sommes « dignes », Dieu nous fournira la force nécessaire, c’est-à-dire « la dignité » nécessaire pour être des coopérateurs de la vérité. Cela est fortement lié au concept d’humilité sur lequel Calasanz insiste tant. Dignité est un mot souvent utilisé aujourd’hui, un mot que nous pouvons justement appliquer nous-mêmes à ce que Calasanz dit dans ses Constitutions :


    Nous sommes, nous devons être des coopérateurs de la vérité, sans perdre de vue ce que nous avons déjà dit, c’est-à-dire l’esprit, la grâce du charisme : « n’accédons pas à ces fonctions tous seuls, je veux attendre que Dieu nous donne les forces nécessaires… ».


    Voilà quelle serait la partie la plus importante de la dignité. Or, cette dignité dépend aussi d’une bonne préparation scientifique. Dans notre cas, cela ne fait pas de doutes car, comme le disait Calasanz, nous devons à tous moments utiliser les meilleures méthodes pour enseigner les mathématiques ou les langues et nous devons posséder également la doctrine et la méthode adéquate pour enseigner la vie selon l’Esprit, sans oublier l’exemple de vie que nous devons représenter.


    Aujourd’hui, nous parlerions de contenus théologiques et de méthodologie pastorale, ou encore de techniques pastorales. Voyons quelques citations tirées de lettres ou des Constitutions : « Pour la réussite de cet objectif, nous avons jugé indispensable non seulement d’offrir le modèle d’une vie selon l’Esprit, mais aussi de posséder la doctrine et la méthode pour l’enseigner. Par conséquent, dès qu’on constatera un sérieux progrès dans les vertus authentiques de la part de ceux qui ont été admis à la profession, il faudra penser à les former dans les sciences et dans la méthodologie de l’enseignement56.


    « J’ai pris bonne note de ce que vous m’écrivez dans votre courrier du 5 du mois dernier et je me réjouis que le Seigneur vous donne de plus en plus d’esprit et de force pour enseigner bien des choses à nos religieux, afin qu’ils soient dignes de notre Institut »57.


    “ Le P. Général et les PP. Capitulaires des Écoles Pies ont plusieurs fois indiqué à Sa Sainteté que dans notre Ordre il y a des individus qui, en raison d’une grande instabilité du cerveau ou en raison d’un esprit limité, ils ne pouvaient pas continuer à assurer leurs tâches ».


    « Et, étant donné que celui qui aime l’Ordre doit le montrer, non seulement en donnant le bon exemple, en observant de près nos règles, mais aussi en procurant des individus dignes de notre Institut, informez-moi de ceux qui ont cet esprit et de ceux qui ne l’ont pas. J’en resterai là dans mes propos, car le temps me presse. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen »58.


    2. LA COMMUNAUTÉ, LA FRATERNITÉ


    Calasanz dit ‘nous sommes’, il ne dit pas ‘je suis’. Le sujet commence donc à s’entrevoir, et c’est un sujet pluriel, c’est le ‘nous’. Le sujet de l’action n’est donc pas un individu, c’est la communauté, c’est le groupe, c’est la fraternité.


    Nous ne pouvons pas séparer la dignité ni les coopérateurs de la vérité de la communauté. En effet, le sujet de l’action évangélisatrice piariste c’est toujours la communauté, c’est toujours la fraternité, c’est toujours le groupe, l’équipe.


    Dans le Mémorial au Cardinal Tonti, Calasanz dit : « Hommes de vie apostolique, très pauvres et très simples »59. Dans la Préface des Constitutions, Calasanz en parle et les contemple non pas comme des individus, un par un, mais plutôt comme une communauté, comme un groupe.


    Les caractéristiques qui définissent cette dignité ont déjà apparu précédemment, lorsque, à la fin de chaque paragraphe, j’ai résumé les caractéristiques de l’identité. Mais nous pouvons les approfondir ultérieurement, dans l’expression : « très pauvres et très simples » que nous lisons dans le Mémorial. D’autres éléments essentiels sont les suivants : « rester unis », « respect ponctuel des questions de la maison et des écoles », « plusieurs yeux voient mieux qu’un seul ». Tout cela, nous pouvons le voir également dans le paragraphe suivant, dans lequel même Calasanz parle de « supérieur digne » :


    J’ai écrit, il y a deux ou trois semaines, que toutes les semaines dans cette maison, il doit y avoir une Assemblée ou une Réunion pour la satisfaction de tous, dans laquelle il faut parler de tout ce qui est nécessaire pour l’observance ponctuelle des affaires de la maison et des écoles, puisque, souvent, le Supérieur peut oublier des choses que, de cette manière, les autres pourront lui rappeler; de plus, beaucoup d’yeux voient mieux qu’un seul. Si vous restez unis et si le Supérieur ne prend pas à mal les avertissements des autres concernant quoi que ce soit, l’observance ira bien ; mais si le Supérieur pense qu’il est le maître absolu il se trompe et Dieu permettra qu’il commette beaucoup d’erreurs, ce qui n’arriverait pas s’il était humble et s’il demandait l’avis des autres dans la maison. J’espère que le Seigneur vous accorde la grâce de rester unis et concordes, car de cette manière nous servirons Dieu, qui est ce que nous devons tous souhaiter…60.


    Comme nous l’avons vu, il est fondamental d’avoir des communautés dignes, des groupes spirituellement et scientifiquement bien préparés61.


    3. D’AUTRES CARACTÉRISTIQUES DE LA COMUNIDAD QUE PROPOsE CALASANZ : dignité


     Communauté de prière. Depuis le début, quand les écoles étaient dans le Palais Vestri, Calasanz disait: « Tous se rassembleront dans l’oratoire et feront la prière mentale pendant des quarts d’heure; après laquelle, ils auront les exercices ordinaires pendant deux autres quarts »62.


     La communauté, lieu de l’Esprit : « écoutez l’opinion de tous, car souvent l’Esprit Saint parle par la bouche de quelqu’un dont on ne pense pas ». « Je suis certain que le Saint Esprit montrera toujours sa volonté par le biais de quelqu’un »63.


     La communauté pour le bien commun et avec charité : J’aimerais que vous continuez avec union et charité la réunion chaque semaine, en cherchant chacun le bien commun plutôt que le propre et particulier64.


     La communauté pour que les choses marchen bien : « Chaque semaine ayez la réunion de tous les prêtres, comme j’espère vous le ferez afin que les choses aient plus doucement »65.


     Communauté comme Communauté Éducative : comment pourrait-on obtenir plus de profit pour les élèves, voici le but de notre Institut66.


     Communauté ouverteau dialogue de tous : écouter l’opinion des scolastiques et de tous les frères67.


     Communauté où tout est commun : vous ne ferez pas de dépenses sans consulter au moins duex prêtres; vous ferez que les choses portées à la maison soient partagées dans la table afin que tous y participent, même s’il s’agit de peu68.


     La communauté, lieu de discernement : en ce qui concerne le leg de M. Papacoda, les Pères Assistants disent que c’est une chose qu’on peut faire; cependant, ayez une réunion pour étudier la chose, et envoyez votre avis69.


    4. D’AUTRES TRAITS D’ADÉQUATION


    Pour finir ce paragraphe, voyons d’autres traits d’adéquation dans deux lettres de Calasanz qui nous servent pour fermer la description de ce que Calasanz appelle Idoine Coopérateur de la Vérité :


     “ La grave perte qu’ont subi les hommes de notre Ordre, ainsi que l’Ordre lui-même, par la mort d’un si grand Roi, est comprise seulement par ceux qui ont connu de près la bienveillance de ce Roi envers les hommes religieux, l’intérêt pour les bonnes Lettres et la charité envers l’enfance abandonnée (à la mort du Roi de Pologne. EP. 4573. juillet 1648)70.


     « Dans notre Religion les Frères comme les Clercs et les Prêtres sont aussi nécessaires les uns que les autres, car tous forment un corps et il ne faut pas se dire les uns les autres ‘je n’ai pas besoin de toi’ (1 Cor 12, 21), au contraire, dans la sainte paix et avec un grand mérite, chacun doit travailler selon ses capacités par pur amour de Dieu, etc. » (EP. 3990. Rome, 17 mai 1642)71.


    Ainsi, aussi bien au niveau personnel que communautaire, le fait d’être coopérateurs de la vérité exige une série de caractéristiques qui constituent une bonne partie de notre identité.


    ANNEXE 5 : “ La dignité ”


    Est-ce que ces caractéristiques de l’identité sont correctes ? Ajouteriez-vous quelques explications supplémentaires ? Argumentez votre réponse.


     Dignes coopérateurs de la vérité


     En communauté-fraternité


     Eficaces


    Il y a une série des valeurs et attitudes qui sont derrière les caractéristiques que nous avons vu che le piariste coopérateur de la vérité.


    5. LÀ OÙ TOUT CONVERGE: “…L’ENFANT QUI REÇOIT UNE FORMATION ADEQUATE DANS LA PIÉTÉ ET LES LETTRES”, “… PAR LES LETTRES ET L’ESPRIT, LES BONNES HABITUDES ET MANIÈRES, LA LUMIÈRE DE DIEU ET DU MONDE”


    Mémorial au Cardinal Tonti, n. 9 (Date : 1621)


    1. PIÉTÉ ET DOCTRINE CHRÉTIENNE


    Quand le cœur possède quelque chose en abondance, il le proclame sans cesse. Dans des écrits, dans des lettres, dans des discours, des mémoriaux. C’est là que parle Calasanz de ce qui déborde de son cœur. Je voudrais essayer de déchiffrer ce qu’il disait et répétait souvent sur le charisme et sur le ministère. Tout ce qu’il sentait et vivait, il essaya de le résumer en une devise, qu’il n’a jamais cessé d’approfondir pour montrer aux autres combien était important le contenu que cette devise voulait définir.


    Ainsi, par le biais d’une simple phrase, l’on essaye d’exprimer, en quelques mots seulement, ce que l’on vit, ce que l’on ressent et ce que l’on souhaite communiquer. C’est une tâche terriblement difficile, un vrai casse-tête, par exemple, pour ceux qui travaillent dans la publicité. La devise des Écoles Pies est : « Piété et Lettres » mais voyons ce que veut dire ce slogan et à quel moment Calasanz en parle. La devise écrite dans toute sa simplicité apparaît, telle quelle, seulement deux fois dans ses Constitutions. Cependant, nous verrons que c’est à partir de là qu’il commença à l’approfondir davantage et que, avec le Mémorial au Cardinal Tonti, il commencera à l’utiliser bien qu’en changeant l’un des termes. Je pense que cela est dû à la volonté d’éviter de contraindre le sens du premier, donc du terme « Piété » simplement au contexte se rattachant à l’« œuvre de charité » ou à l’« action pieuse ».


    Commençons par voir comment les Constitutions utilisent la devise :


    En effet, si les enfants, dès leur bas âge, reçoivent une adéquate formation dans la Piété et les Lettres, on peut espérer sans aucun doute une heureuse réussite de leur vie (CC 2).


    L’objectif que notre Congrégation recherche par la pratique des Écoles Pies c’est l’éducation de l’enfant dans la piété chrétienne et dans les sciences humaines pour atteindre, par cette formation, la vie éternelle (CC 203).


    Cette piété exprimée par la devise ne fait pas allusion uniquement à la prière, à la bonté, à la religiosité ou à la doctrine chrétienne, qui sont des termes que Calasanz utilise et que nous analyserons ci-après. Ce n’est pas non plus la Foi, comprise comme contenu ou comme un credo à confesser. A partir de son sentiment spirituel, Calasanz considère la piété également comme étant : « le don qui produit une abondance de compassion fraternelle envers tous les hommes, sans l’acception de personnes avec un soutien spirituel ou corporel, car ce don guide l’homme avec un amour de compassion, qui contrit le cœur et le rend compatissant envers toute nécessité humaine »72. Voilà l’interprétation qu’il vivait à partir de sa spiritualité et qu’il exprimait avec le mot « piété ». Tel que nous pouvons le voir, cela est bien plus que la doctrine chrétienne ou le catéchisme. Calasanz faisait la différence entre « piété et doctrine chrétienne ». Qu’est-ce que la piété alors ?


    Venons-en à l’explication du mot Lettres, qui moins complexe.


    2. ESPRIT ET LETTRES


    Dans la correspondance, la devise « Piété et lettres » écrite de cette façon n’apparaît pas une seule fois. Si nous avons dit que la langue parle de ce dont déborde le cœur, comment est-il possible que ce slogan n’apparaît pas profusément dans les lettres ?


    Il en est sans doute ainsi. Ce qui, par contre, apparaît bien plus souvent, c’est l’expression « Esprit et Lettres ». Nous la retrouvons plusieurs fois dans sa correspondance et dans le Mémorial au Cardinal Tonti qui est, à mon avis, le grand Projet Educatif des Écoles Pies. Cet ouvrage contient tous les éléments nécessaires pour réaliser un Projet Educatif : principes pédagogiques, anthropologiques et psychologiques. Idéologie, structure, organisation, gestion, structure curriculaire, orientations méthodologiques ; tout y est. Nous pourrions dire que c’est dans la partie Principes et Idéologie que l’on trouve ce qui suit :


    Très méritoire, car il établit et met en pratique, avec plénitude de charité dans l’Église, un remède efficace, préventif et curatif du mal, introducteur et éclaireur pour le bien, destiné à tous les jeunes de n’importe quelle condition (et, donc, à tous les hommes qui passent d’abord par cette phase de la vie) moyennant les lettres et l’esprit, les bonnes habitudes et manières, la lumière de Dieu et du monde73.


    Moyennant la lumière de Dieu et la lumière du monde, phrase par laquelle s’achève la citation, nous pourrions la comprendre aujourd’hui par


    Comme éducateurs, nous percevons l’urgence d’être ‘sains’ pour pouvoir ‘soigner’. Pour ce faire, nous faisons appel à :


    - La lumière des hommes: en suivant une bonne formation théorique et didactique.


    - la lumière de Dieu: en suivant un processus de connaissance et de libération, de personnalisation et d’évangélisation, qui nous transforme en hommes de foi74.


    Lumière de Dieu et lumière du monde. C’est en partant de cette affirmation calasanctienne que nous pouvons commencer à approfondir le sens de la devise que nous trouvons dans la phrase : « En effet, si les enfants, dès leur bas âge, reçoivent une adéquate formation dans la Piété et les Lettres, on peut espérer sans aucun doute une heureuse réussite de leur vie ». Je crois que ces deux mots doivent être interprétés à « la lumière de Dieu et la lumière du monde ». Si l’on adopte cette clé de lecture, le mot piété commence à se transformer en quelque chose de plus ample et de plus profond et, à partir du Mémorial, qui chronologiquement vient après les Constitutions, l’on peut parler d’une évolution. Calasanz commence donc à utiliser l’expression « Esprit et Lettres ». Est-ce Esprit comme lumière de Dieu et Lettres comme lumière du monde ? Evidemment, c’est ainsi qu’il voyait ces mots.


    Ces deux mots vont toujours ensemble : esprit et lettres. Lumière de Dieu et lumière du monde. De plus, il met toujours cela en exergue dans sa correspondance et, qui plus est, il le fait lorsqu’il s’adresse aux futurs piaristes puis aux religieux déjà profès : « Je suis profondément déçu de voir que nos clercs montrent un si faible désir d’apprendre. La raison est qu’ils ne connaissent pas la grande utilité qu’ils pourraient offrir aux élèves s’ils étaient en mesure de leur enseigner, en même temps, les lettres et l’esprit »75.


    Et dites-moi, comment se porte Marcello Ceci, aussi bien dans les lettres que dans l’esprit ? Moi, par la grâce du Seigneur, je ne suis pas encore complètement libre de la légère douleur que m’a causé la chute près du moulin de Campagnano, qui ne m’empêche pas de faire les actions quotidiennes. Que le maître Vicente parte quand bon lui semble et qu’il emmène un bon domestique et tous les instruments nécessaires, et dites-le au P. Francisco o au P. Pedro. Que le Seigneur nous bénisse tous ». (Narni, 8 novembre 1620).


    « Au P. Bernardino Niella, on demande de favoriser en toute diligence le profit des écoliers dans les lettres et l’esprit et pour cela, il sera rémunéré cent fois pour chacun76.


    Piété et Lettres. Esprit et Lettres. S’agit-il de deux devises, ou bien d’une seule et même expression ? A mes yeux, les deux veulent dire la même chose, bien que la formule Esprit et Lettres exprime mieux le concept. Afin de bien comprendre l’importance que Calasanz attribue à « Esprit et Lettres », il est très important de considérer la chose suivante :


    Il y a un exemplaire des Constitutions qu’il utilisait (la copie sarde)77 qui est plein de notes en marge du texte, que lui-même écrivait. Apparemment, il s’agit de notes informelles, mais vitales, car c’était son document de travail et c’est là qu’il exprimait ce qu’il éprouvait quand il lisait les Constitutions78. Ainsi, en marge du texte, apparaissent une multitudes de notes découlant de sa propre plume. La question que je me pose est la suivante : ne pourrait-il pas s’agir de corrections qu’il aurait voulu introduire dans les nouvelles Constitutions de l’Ordre ? En effet, celles qui avaient été approuvées, en réalité ne se référaient pas à cet Ordre, mais à la Congrégation Pauline et elles ont ensuite été rapidement transformées pour l’Ordre des Écoles Pies. Calasanz n’eut pas le temps nécessaire pour en écrire de nouvelles et il fut obligé de présenter celles qui avaient déjà été approuvées pour la Congrégation Pauline. D’ailleurs, dans un exemplaire conservé à San Pantaleo, le titre ‘Congrégation Pauline’ a été biffé et, à côté, l’on a écrit ‘Ordre des Écoles Pies’.


    Voyons donc quelques notes qui ont été écrites en marge du texte et qui nous intéressent particulièrement. A la hauteur du n. 2 de la Préface, où il parle de Piété et Lettres, il y a une note rédigée à la main79 qui dit : « ut etiam ipsa experientia compertum habemus, eos qui a prima aetate in christiana disciplina instituti fuerunt ac a pueris spiritum simul in litteris hauserunt, in viros probos ac plures ex eis in omni pietatis et sanctitatis genere perfectos evasisse ut reipsa Sanctorum exempla per totius Ecclesiae decursum plene testantur ”. Traduit, cela veut dire : comme nous savons avec certitude, en vertu de notre expérience, que ceux qui, depuis l’enfance (la première enfance) ont été éduqués dans la discipline chrétienne et qui, depuis leur jeune âge, ont absorbé l’esprit en même temps que les lettres, ont ensuite été des hommes probes et beaucoup d’entre eux ont été parfaits dans tout genre de piété et sainteté, tel que le démontrent pleinement les exemples mêmes des Saints tout au long de l’histoire de l’Église »80.


    « Eduqués dans la discipline chrétienne », cela veut dire être formés dans des écoles religieuses, donc recevoir une éducation religieuse, qui comprend la prière et l’expression de la Foi, et ce « depuis l’enfance ». Mais c’est après que vient la partie la plus importante : ils doivent absorber, dans le cadre du processus éducatif, l’Esprit et les lettres ensemble et si cette absorption aura lieu, alors le processus éducatif que Calasanz propose sera un succès. Dans ce cas, continue Calasanz, beaucoup d’entre eux seront des hommes parfaits dans tout genre de piété et de sainteté, qui est le but à atteindre. Tout genre de piété : charité, miséricorde, prière, culte, crainte de Dieu… Sainteté : qu’ils soient bienheureux, authentiques, enfants de Dieu.


    Nous voyons déjà que la devise Piété et Lettres est bien plus que ce que parfois nous disons ou nous interprétons. La piété veut dire bien plus. Calasanz a donc trouvé un mot qui était en mesure d’exprimer beaucoup mieux ce qu’il ressentait, ce en quoi consistait l’éducation, le ministère, le charisme. Le mot en question c’est l’Esprit dont nous avons parlé au début, qui nous transmet le charisme, qui nous pousse à évangéliser les pauvres, qui nous fait faire ce que Jésus faisait. C’est Lui qui nous pousse à éduquer et à utiliser l’instrument éducatif comme étant le moyen privilégié pour annoncer la bonne nouvelle. C’est l’esprit qui est nécessaire, comme disait Calasanz, pour enseigner, pour éduquer les enfants pauvres, pour demeurer, pour supporter… C’est de là que découle cette grande insistance à faire en sorte que l’esprit et les lettres aillent de pair, toujours ensemble. C’est là la grande découverte de Calasanz, sa grande intuition, le grand don que Dieu lui a fait et qui lui a causé tant de souffrances et de tracas… Le grand don qui l’a poussé à être ami de Galilée et de Campanella et qui l’a conduit, en avance sur son temps, à faire dialoguer La Foi avec La Culture. Pour la première fois donc, il a fait en sorte de montrer que Jésus, le Christ, voulait la libération de l’homme à tous les niveaux, non seulement le salut de son âme. « Lumière de Dieu et lumière du monde », pour l’obtenir. Esprit et lettres, pour y parvenir. Cela lui causa de graves problèmes, le Saint-Office le convoqua et la hiérarchie ecclésiastique ne parvint pas à le comprendre mais, il « demeura »

    sur ses positions, avec une « patience persévérante », en avance de plusieurs siècles sur Evangelii Nuntiandi.


    Nous avons déjà élargi l’horizon de notre motto « Piété et Lettres », avec l’aide de son auteur vous pouvez continuer à approfondir à partir de tant de quotations que nous avons aportées dans les chapitres précédants.


    Mais voyons, quoique brièvement, comment Lettres est uni à d’autres termes différents de Piété et Esprit. Pour conclure cette réfléxion sur l’esprit et les lettres, voici cette quotation :


    “ 2. Mettre ensemble les lettres et l’esprit»


    Je veux dire maintenant une autre chose: que les lettres ne seron pas noyées par l’esprit, ni l’esprit par les lettres. Et ceci est un remède céleste et divin, et il serait bon pour nous de l’apprendre. Il consiste à prendre ensemble les lettres avec l’esprit et l’esprit avec les lettres. Pour certains ces deux choses sont confrontées, et s’ils ont les lettres, ils ne veulent pas l’esprit, et s’ils ont l’esprit, ils ne veulent pas les lettres. C’est la preuve d’une grande ignorance, car l’Esprit de Dieu est enfermé dans les lettres, et les lettres dans l’Esprit de Dieu; l’Esprit enseigne les lettres et les lettres nous montrent cet Esprit souverain et divin ”.


    La quotation appartient à St. Jean Baptiste de la Conception, Réformateur et fondateur des Trinitaires Déchaussés, connu de St. Joseph de Calasanz (GINER S. : San José de Calasanz. Maestro y Fundador, Madrid, BAC, 1992, p. 343, n.5). C’est curieux qu’il n’a pas été canonisé jusqu’en 1975, à cause des problèmes dans ses écrits. La quotation se trouve dans ses Œuvres Complètes, Madrid, BAC, p. 384, 1995-2002, ISBN: 84-7914-196-4.


    Dans ces « Œuvres complètes » il y a tout un traité sur « l’esprit et les lettres ».


    3. LA CRAINTE DE DIEU


    De la même façon, Calasanz unit l’Esprit et la « Crainte de Dieu » dans un certain nombre de ses lettres. Avant de conclure, il est bon de comprendre ce que Calasanz voulait dire par Crainte de Dieu. Pour y parvenir, je suggère d’utiliser le langage de l’époque et de prendre un texte spirituel de l’époque : « c’est la crainte filiale, qui imprime dans le cœur une révérence paternelle et aimante envers Dieu. Elle crée, dans la volonté, la jouissance et le désir de se soumettre entièrement à la volonté divine. Elle insuffle, dans le même temps, une noble pudeur à son égard. La crainte servile de l’Enfer est désormais dépassée, tout comme celle du Purgatoire, du jugement, de la mort, etc. Il en est de même pour la crainte temporelle, pour les souffrances, les humiliations, la perte de biens matériels, la persécution des hommes et toute chose de ce genre. L’on s’abandonne au consentement de Dieu » (Herp).


    A partir de cette citation, nous pouvons approfondir un peu la question en citant un extrait d’une thèse de doctorat en théologie spirituelle81.


    1. La crainte de Dieu pour Calasanz est un principe de sagesse, qui répond à des propos tirés de l’Ecriture (Pr 1, 7; Eccl 1, 20). La crainte de Dieu est une attitude totalisante, c’est-à-dire qu’elle concerne la vie entière de la personne. Celui qui craint le Seigneur étudie la loi, il la connaît, il l’aime et donc il la respecte. C’est dans cette ligne sapientielle que s’articule l’interprétation de la crainte chez Calasanz.


    2. C’est une crainte qui mène l’homme à vivre en adoptant une attitude de vigilance. La personne vit dans une tension continue entre le bien et le mal et il doit être vigilant car, comme nous le dit Sainte Thérèse de Jésus, ‘nous ne pouvons que trébucher à chaque pas’. Le but de la vigilance est d’éviter d’offenser Dieu. En cela, Calasanz est exigeant avec ses religieux : « rien ne peut être accepté s’il s’agit d’une offense délibérée envers le Seigneur ». S’agissant des enfants, il faudra leur enseigner ce principe progressivement. Alors qu’ils apprendront à éviter le mal, ils devront s’exercer à faire le bien et à mettre en pratique les vertus.


    3. La « Sainte crainte » est aussi une relation d’amour. Elle réside dans le cœur de l’homme et prépare l’épanouissement de cet amour. Calasanz veut que ses religieux avancent dans la crainte de Dieu, il veut aussi qu’ils fassent tout par « pur amour ». « Ne perdez pas la sainte crainte, alors qu’augmente l’amour » écrit-il au P. Querubini. Cela veut dire que la croissance de l’amour n’entraîne pas la perte de la crainte, au contraire, c’est celle-ci qui conduira vers l’amour et même si cette crainte peut initialement être servile, elle deviendra filiale grâce à l’amour.


    Quelles sont, d’après Calasanz, les racines qui fondent et qui alimentent la « sainte crainte » ? Il y en a deux qui nous apparaissent fondamentales :


    1. La connaissance de soi qui entraîne l’expérience de la faiblesse humaine et qui pousse l’homme à vivre dans une attitude d’humilité et de confiance. Ce sont deux vertus caractéristiques du Saint. « Parce que notre nature est si fragile, bienheureux est celui qui demeure toujours dans la crainte ». La crainte ne peut exister chez l’homme orgueilleux et pour le Saint, l’orgueil c’est « le péché de l’homme ».


    2. La reconnaissance de ce qu’est Dieu. Dieu est le Seigneur, il est Père et Seigneur, Bon et Tout-Puissant. La Paternité et la Majesté divine sont les deux caractéristiques que Calasanz utilise le plus souvent pour parler de Dieu.


    L’être humain se sent attiré par la Paternité, il se sent en confiance ; alors qu’il éprouve du respect et de la vénération à l’égard de la Majesté. Pour Calasanz, ce sentiment révérenciel doit être « suprême » quand le prêtre s’approche du sacrifice de la Messe, où a parlé la Trinité avec une « grande révérence » et, en même temps, avec « familiarité ». Ainsi, la crainte se manifeste par la vénération, par le respect et la révérence.


    Connaissance de soi, humilité et connaissance de Dieu, sont des choses que le Seigneur accorde au religieux qui prie et qui demeure constamment à l’écoute de l’Esprit, dit Calasanz. Ce sont des éléments nécessaires afin que l’homme éprouve la véritable crainte de Dieu.


    La Crainte de Dieu nous conduit à l’humilité, à la contemplation, à la prière, à la libération personnelle de tout lien et elle nous pousse à nous mettre dans les mains de Dieu. Une autre connotation de l’Esprit, dont nous parle Calasanz est la suivante : l’Esprit imprime dans nos cœurs « une révérence paternelle et aimante envers Dieu » auquel l’on adresse nos demandes et face auquel on désire demeurer constamment. L’une des manières qui permet à cela de se faire est en favorisant la prière continue, la communion des saints et la prière principalement de demande82.


    4. LA PIÉTÉ


    Ensuite, nous allons voir quelques expressions dans les lettres de Calasanz où le Saint explicite d’une manière plus ou moins claire ce qui est à la piété. A la fin de l’article 3 que nous avons maintenant développé nous trouvons des citations sur la piété parmi lesquelles nous prendrons quelques unes pour illustrer les différentes significations :


    1. La piété comme des actes d’amour et de compassion par l’amour du prochain : dans une lettre de remerciement à une dame Calasanz dit : « J’ai écrit à Mme. la Baronnesse qui a construit le couvent, pour lui remercier pour sa grande piété »83 Il dit ailleurs: « Alors, Emm. Seigneur, en ayant pris son Eminence, par sa grande piété, la ferme résolution de maintenir l’Institut en faveur des pauvres »84.


    Calasanz dit aussi, en ce sens de l’amour pour le prochain et même miséricorde, aux enseignants: « les aumônes devraient venir de la piété qui montrent nos enseignants aux étudiants »85.


    Même dans ce texte, il ajoute le titre de chrétienne à cette piété dont parle par rapport aux instituts religieux : « quant à la sécurité que j’ai de la piété chrétienne que V. S. a toujours eue et, je l’espère, continuera de l’avoir avec toutes les religions et en particulier avec nous »86.


    2. Exercices de piété et de prière : Calasanz conseille que les écoles aillent bien : « ...et qu’ils apprennent la vie du Christ et aussi des exercices de piété »87. En se référant également à la vie de la communauté il dit: « ...de ceux qui ont manqué la prière et autres actes de piété ».


    3. La miséricorde de Dieu : Calasanz dit en se référant aux âmes du purgatoire: « Je remercie le Seigneur pour la grâce que vous avez manifestée et exprimée toujours, avec une bénigne et paternelle piété envers les âmes du purgatoire »88 .

    Il montre aussi que la miséricorde divine unie au mot piété dans ce texte: « ...et dans de telles circonstances, Dieu Béni a tendance à montrer sa piété, notant le remède moment prévu »89.


    4. La piété doit unir, chercher la communion entre tous: «...et sachez que notre Religion est dans cette ville pour montrer la piété et non pas pour s’opposer à n’importe qui »90.


    5. Se référant aux œuvres pieuses ou de piété: « Il m’a demandé d’envoyer de l’aide à ces écoles de Venise, parce que, dit-il, il ya des gens de grande piété dans cette ville et très généreux avec les œuvres pies »91 dit aussi: « sur la question de qui me parle, là-bas ont un homme en tant qu’administrateur, comme le faire les autres lieux pieux »92.


    6. Constituant des personnes : déjà au n. 1, il se réfère aux qualités des individus, mais nous ajoutons plus précisément d’une manière négative : « ...parce que tous ces mots montrent que sa piété n’est pas réelle, mais très fausse et trompée ; c’est pourquoi il est nécessaire de lui enseigner la sainte humilité et l’obéissance »93.


    5. SPIRITUALITE ÉDUCATIVE, OÙ SE RETROUVENT :

    PIÉTÉ, ESPRIT, CRAINTE DE DIEU, DOCTRINE CHRÉTIENNE, LETTRES, VERTUS...


    Tout charisme et tout ministère sont déterminés par la suite de Jésus ; Calasanz, c’est ce qu’il a fait : suivre Jésus. Il y a dans les Constitutions de Calasanz quelque chose de semblable à l’expression suite de Jésus : « ...corpore etiam, et animo celerius, post ipsum currant » traduit littéralement dit : « ...dans le corps et l’âme, courrez rapidement après lui »94. Dans la langue d’aujourd’hui serait : corps et âme, ils le suivront plus rapidement. L’expression est incluse dans un point se référant aux vœux religieux. Calasanz dit ici que la démission que les vœux représentent et le désir qu’ils montrent d’être unis à l’Éternel, est le droit chemin pour suivre Jésus. Plus encore, il ajoute : plus rapidement vous suivrez le Seigneur si tout ce que vous avez laissé vous l’avez fait par amour. Il introduit une clé qui n’est pas seulement celle de l’ascèse des vœux, mais c’est une spiritualité plus mystique : basée sur l’amour. Dans ce faire tout pour l’amour, nous avons une clé fondamentale dans la spiritualité de Calasanz et en conséquence dans la spiritualité éducative qu’il vit.


    Dans l’imitation du Christ (suite) Calasanz place toujours le Christ en qui il croit. Il dit: « ... ils ont trop d’estime de soi, et s’ils ne s’humilient pas, ils n’entreront jamais par la porte, comment le Christ l’a dit : Ostium sum Ego » (Jn 10, 9) Je suis la porte »95.


    Le Seigneur qu’il suit, est « la porte ». Le Dieu loué et le Christ du service et la mission. Laisser tout par amour pour entrer par la porte qui est Jésus et qui est en chacun des enfants. Comme dans la devise, « pour la plus grande gloire de Dieu et l’utilité des autres », dans sa vie il ne sépare pas normalement le service de louange à Dieu et vice versa, il nous fait voit que parler du service aux d’autres c’est parler de Dieu. Parler du service c’est parler de Dieu. Le service de l’éducation pour Calasanz n’a aucun sens seul et isolé ; pour lui, le service de l’éducation est présence de Dieu. C’est le Christ qui est présent et s’incarne dans les enfants. Il s’exprime ainsi dans une lettre: « ...mais n’est plus pour le service des pauvres étudiants qui représentent la personne du Christ, mais tout le monde réalisera cela au moment de la mort »96. Les pauvres, les enfants pauvres, pour Calasanz, sont le Christ lui-même et, par conséquent, ce que nous ferons pour eux, nous le ferons pour eux-mêmes, qui sont le Christ lui-même97. Suivre le Christ pour Calasanz (imiter) signifie servir, éduquer les enfants de toute condition, comme il dit dans le Mémorial au cardinal Tonti98, mais surtout les pauvres. Il s’agit de la plaque tournante de son spiritualité de l’éducation.


    Le Jésus que Calasanz imite (suit), est clairement exprimé dans les Constitutions, lorsque il copie ce paragraphe de l’Évangile: « ce que vous avez fait avec un de mes frères de ceux plus humbles, c’est avec moi que vous l’avez fait », et il dit cela après avoir dit que nous ne devons pas mépriser jamais un enfant pauvre. Il y insiste, quand se référant au service que les Provinciaux doivent prêter, il dit: « imitez l’amour, la délicatesse et la gentillesse de notre Seigneur Jésus Christ ». Mais pas seulement cela ; ils doivent être des pasteurs et ne pas tyranniser le troupeau. Enseignant et guidant, avec des œuvres plutôt qu’avec des mots99.


    Il exprime aussi clairement que le Seigneur est dans tous, entre autres dans les bergers de l’église, ceux qui lui ont fait subir tellement de choses dans les derniers jours de sa vie. Quand il parle des Prélats, les autorités civiles et les supérieurs de l’ordre, il dit : « Dans chacun d’eux on essayera de découvrir le Christ Seigneur »100.


    L’amour dont il parle, c’est l’amour « caritas ». Ce n’est pas un amour « light » ; c’est un amour de don de soi et de service. L’amour qui remplit son cœur c’est l’amour de Jésus, le même amour que Jésus a.


    Nous avons déjà vu que Calasanz disait que l’amour, la délicatesse et la gentillesse doivent être appris du Christ. Ces valeurs font partie de la spiritualité de l’éducation.


    En reprenant les axes de la spiritualité éducative de Calasanz, cette suite dans l’amour et à partir de l’amour, crée des attitudes et des valeurs. Nous en avons trouvé certaines dans des sentences spirituelles. Toutes ne sont pas de Calasanz, mais elles étaient utilisées dans son temps pour la formation et il les a approuvées et a promu leur connaissance101 : « Le serviteur du Christ souffre avec patience, parle peu et travaille dur pour le Christ. Rien tu n’as donné au Christ si tu ne lui as pas donné tout ton cœur. Il utilise mal sa chambre qui ne parle pas au Christ, ou ne travaille pas pour le Christ ».


    Et dans certaines de ses lettres, ainsi que dans la Préface des Constitutions spécifiquement nous trouvons : patience, diligence, charité, affection. Ne pouvait pas manquer la joie qui est déjà évoquée dans un autre paragraphe : « Essayez de vivre avec joie, car si on ajoute la joie à la patience, vous ferez des œuvres de grande valeur. Que les écoles aillent bien, autant que possible, alors les gens ne pourront à juste titre dire du mal de nous. Le Seigneur nous bénisse tous. Amen »102.


    Calasanz utilise également des exemples de la vie quotidienne afin que tous comprennent ce qu’il voulait dire quand il parlait d’imiter le Christ : « Le jour est connu à l’aube et par le bon commencement on connait la bonne fin, et le cours de la vie dépend de l’éducation reçue dans l’enfance  sa bonne odeur, n’est jamais perdue comme celui d’une bonne liqueur dans son récipient  : qui ne voit pas, par conséquent, que plus d’avantages et moins de difficultés, et pas de confusion, connaîtrons d’autres institutions religieuses dans l’exercice de leur ministère, le plus élevée aura été la préparation des personnes bien éduquées? »103.


    De là, nous pouvons comprendre cette déclaration de Calasanz :

    « L’odeur du bon religieux consiste à devenir un portrait vivant du modèle de toutes les vertus, Jésus Christ ; afin que toutes vos actions, les mots et les pensées fassent sentir l’odeur du Christ à tous ceux qui le voient »104. Une image des sens sert Calasanz pour dire que tout au long de notre vie et action, on doit sentir la présence de Christ, sans besoin de parler ou prêcher. Le témoignage doit être le meilleur mot. Déjà, nous pouvons interpréter, ce qu’il veut dire, après avoir lu la citation ci-dessus, « préparation de personnes bien éduquées ». Ils seront ceux qui ont « odeur au Christ », transmis par l’expérience et la parole de leurs éducateurs105. Avoir l’ « odeur du Christ » pour Calasanz, c’est « sentir le mouton », comme dit le Pape François, parce que les enfants sont nos moutons et, comme le dit Calasanz, sont le Christ lui-même.


    Il est clairement indiqué dans l’exemple, que notre ministère est un moyen privilégié de suivre le Seigneur, d’imiter le Christ. Tant de fois dit Calasanz, que l’exercice du ministère est clé dans l’identification avec le Christ. De cela on doit s’attendre la grâce, comme il est dit dans le Prologue des Constitutions : « Humblement nous devons espérer que Dieu tout-puissant, qui nous a appelés comme ouvriers à cette moisson si abondante, nous fournira les moyens nécessaires pour devenir de dignes coopérateurs de la Vérité »106.


    Dans certaines de ses lettres, il renvoie également à la même rubrique comme nous l’avons déjà dit, quand il parle de l’adéquation. Il est clair que l’ « adéquation » dépendra de l’ouverture de chaque personne à « la grâce de Dieu ». Dieu nous donnera les forces nécessaires, c’est-à-dire des « qualités » pour être des coopérateurs de la vérité. Cela a beaucoup à voir avec l’humilité dont parle souvent Calasanz. Adéquation, un mot très employé aujourd’hui et que nous pouvons appliquer correctement à ce que Calasanz dit dans ses Constitutions : nous sommes, nous devrions être, dignes (adéquats) coopérateurs de la vérité, sans rien perdre de ce qui a été dit plus haut, sans perdre de vu l’esprit, la grâce du charisme: « ne nous introduisions pas dans ces fonctions par nous-mêmes, j’espère que Dieu nous donnera les forces nécessaires »107.


    L’humilité nécessaire. Voici une citation de Calasanz, de l’Évangile du jour de Saint François : « je te remercie, Père, Seigneur du ciel et la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et prudents dans ce monde et les as révélées aux enfants » (Mt 11, 25)108. Il le dit dans une lettre à un religieux lui recommandant l’humilité.


    Dans cette même citation de l’Évangile (Mt 11, 25-30) le Seigneur dit: « Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes ». Patience et humilité, douceur et humilité, une autre caractéristique du Christ qu’on doit imiter selon Calasanz. Cette spiritualité éducative se développera en celui qui est adéquat et dont la spiritualité brille, par conséquent, en amour, humilité, patience, finesse et bonté.


    Le Christ pauvre, c’est une autre caractéristique à imiter du Christ. C’est le Christ pauvre qu’il faut suivre, en étant pauvres. Il était très clair pour Calasanz qu’on devrait suivre ce Christ. Il est intéressant c’est qui s’est passé au P. Alachi en faisant le Chemin de Saint Jacques, qui nous positionne avec toute spontanéité dans cette clé calasanctienne de suivre Jésus. Selon le Saint raconte dans une lettre, le P. Alachi et ses compagnons ont été volés plusieurs fois sur le Chemin de Saint Jacques. La réponse de Calasanz, utilisant une si bonne occasion pour annoncer la Bonne Nouvelle évangélique, est l’une des plus belles déclarations sur notre ministère et sur le Christ pauvre, qu’on doit suivre. Donc, le Saint en réponse à la lettre du P. Alachi, dit : « Alors il n’est aucune merveille que dans le dernier pèlerinage à Saint Jacques vous avez été volées à plusieurs reprises, parce que le Seigneur veut ses ministres à l’Apostolique, comme les vrais apôtres ou ses ambassadeurs ». Envoyé pour évangéliser, avec un bâton de marche et de sandales, mais sans sacoches (Mc. 6, 7-13)109.


    Le Christ de la Croix, dont il dit aux siens: « ...nous nous efforcerons, à l’exemple de Saint Paul, à contempler et en imitant le Christ crucifié et les différents moments de sa vie »110.


    Dans la spiritualité éducative de Calasanz la « kénose » du Christ est primordiale. Le Christ de Calasanz est le Christ présent chez les enfants pauvres. C’est le Christ qui donne la vie par amour et par suite de la proclamation de la bonne nouvelle. La Croix n’est pas simplement à contempler avec sens esthétique. C’est une contemplation du Christ dans d’autres qui souffrent, marginalisés, incultes, et qui participent à sa passion.


    Saint Paul dit: « Christ… n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu, mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur… »111. Ce dépouillement dont parle l’apôtre, est le dépouillement dont parle Calasanz, tant de fois, lorsqu’il recommande de contempler la passion du Christ et autres moments de sa vie, mais surtout la passion. Il n’est pas une méditation théorique ce qu’il recommande. C’est une contemplation qui apporte la vie à la prière et la prière à la vie. Qui amène la prière à la mission et la mission à la prière.


    Calasanz, lorsqu’il parle de ce qui précède peut-être pensait ou priait ce passage de l’Évangile ou d’autres semblables: « Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite: Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. Mais ils vous feront toutes ces choses à cause de mon nom, parce qu’ils ne connaissent pas celui qui m’a envoyé »112.


    Le Christ qui se dépouille, le Christ de la « kénose », est celui que nous propose Calasanz comme centre de notre contemplation. « Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera »113. Dans un discours aux Supérieurs, le Fondateur décrit ce que signifie se nier soi-même et il dit que l’Eternel qui est Dieu lui-même s’est dépouillé et s’est fait pauvre parmi les pauvres, en recevant toutes sortes d’insultes et coups jusqu’à la mort sur la Croix. En détail dans une de ses lettres il décrit les souffrances et la le dépouillement du Christ. Mais à la fin de la citation, il est dit quelque chose de très important qui ne réduit à simple ascétisme ou souffrance cet enseignement spirituel, cette caractéristique spirituelle. La fin de cette citation devient spiritualité ministérielle ou éducative, cette « kénose » du Christ, quand il dit : « en étant très riche, il est devenu pauvre... prendre un peu sa sainte Croix... s’habiller tout le monde de la tête aux pieds avec la couverture de la sainte charité, ce qui permet de faire joyeusement cette admirable parole de l’Apôtre : Charitas non quærit quæ sua sunt... » (L’amour ne cherche pas son propre) (1 Co 13, 5)114. La joie et l’amour apparaissent dans le cadre de la spiritualité de la Croix, dont il parle si souvent. Prêt à donner sa vie pour l’amour des enfants pauvres, voici la « kénose » du Piariste. La spiritualité ministérielle ou éducative mène gaiement et par pur amour à se dépouiller pour les enfants pauvres. L’éducation est un acte d’amour ; le Père Francisco le rappelait récemment : « L’éducation est un acte d’amour, c’est donner la vie. Et l’amour est exigeant, il demande à trouver les meilleures ressources, afin d’éveiller la passion et de commencer un voyage avec patience avec les jeunes. L’éducateur dans les écoles catholiques doit d’abord être très compétent, qualifié et en même temps plein de l’humanité, capable d’être parmi les jeunes comme un modèle pédagogique, pour favoriser sa croissance humaine et spirituelle »115.


    N’oubliez pas ces paroles de Paul: « Ce n’est pas pour baptiser que Christ m’a envoyé, c’est pour annoncer l’Évangile, et cela sans la sagesse du langage, afin que la croix de Christ ne soit pas rendue vaine. Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu »116. Quand Calasanz les lit, ils apportent d’autres composants de cette spiritualité de la Croix en plus de la charité et la joie : le bonheur, la joie, les biens et les consolations dont il parle quand il mentionne quelqu’un qui connaît le vrai bonheur et joie, en ajoutant qu’aucun philosophe ne les a connus, car le Christ lui-même les a mis sur la Croix et ceux qui la pratiquent y réussiront117.


    Cette suite se fait par un sentier étroit, il constate plusieurs fois, mais l’une d’entre elles est quand il dit à un frère de venir à Rome, pour lui transmettre ainsi l’Esprit que Dieu lui a donné, qui est d’apprendre le chemin étroit de notre charisme et ministère118. La route est étroite, mais l’esprit, le charisme vécu dans le ministère, la rendra plus facile.


    Exemples d’acceptation de la Croix et de la clarté qu’il avait sur quelle devrait être l’esprit et la mission des Écoles Pies (la Religion) se trouve dans un communiqué très fort et clair de Calasanz lorsque l’Ordre fut aboli par le Saint-Siège qui laissait les religieux la possibilité de l’abandonner. L’aîné Calasanz, 89 ans, affirme : « …Je n’ai pas où me saisir : je dis seulement que je ne veux pas aller à une autre Religion. Je resterai ici jusqu’à ce que Dieu voudra »119.


    En fin de compte toutes les caractéristiques du Christ dont Calasanz parle, il les transmet aux enfants et aux religieux. En même temps, les enfants et les religieux lui montrent à lui qui est le Seigneur. Sa spiritualité, pardonnez l’expression, est d’aller-retour. Elle grandit chez l’éducateur piaristes auprès des enfants et se développe chez les enfants à partir de l’éducateur. C’est donc une spiritualité vive qui devient chair dans les créatures. C’est Jésus incarné, c’est le Christ Seigneur.


    La spiritualité éducative de Calasanz vient du Christ qui prend chair et se fait présent chez les enfants, le Christ de la Croix, le Christ pauvre et qui aime les pauvres, le Christ humble et patient, le Christ de l’Amour. Ce Christ qui l’amène à agir dans l’école à partir de l’amour, la patience, l’humilité, la pauvreté, en découvrant en tout le vrai bonheur et la joie. Voici l’esprit, la spiritualité transmise par Calasanz.


    ANNEXE 6: Piété et lettres, ou Esprit et lettres :


     Par rapport aux citations indiquées ci-après, définissez ce qu’est l’esprit et ce qu’est la piété pour Calasanz. Pour ce faire, aidez-vous également des autres citations : piété, doctrine chrétienne, vertus, crainte de Dieu.


     Les différents slogans disent-ils la même chose sur Calasanz ? Quel slogan penses-tu est plus riche en son sens : Piété et Lettres, Esprit et Lettres, Esprit et Crainte de Dieu ?


     Peux-tu dire ce que Calasanz pensait et voulait lorsqu’il dit

    « Piété et lettres » ? Lis d’abord toutes les références, qui sont contenues dans la présente annexe.


    LISTE DE RÉFÉRENCES DANS LES LETTRES, SUR « ESPRIT ET LETTRES », « CRAINTE DE DIEU », « DOCTRINE CHRÉTIENNE », « PIÉTÉ », « VERTU-VERTUS ».


    1. ESPRIT ET LETTRES CHEZ CALASANZ


    
      	Le plus méritoire, qui établit et met en pratique, avec plénitude de charité dans l’Église, un remède efficace, préventif et curatif du mal, inducteur et éclaireur pour le bien, destiné à tous les jeunes de n’importe quelle condition  et, donc, à tous les hommes qui passent d’abord par cette phase de la vie  moyennant les lettres et l’esprit, les bonnes habitudes et manières, la lumière de Dieu et la lumière du monde… (mai 1621 AGSP., RL. n. 69, Mémorial au Cardinal Tonti).


      	En ce qui concerne la tentation de ce pauvre prêtre qui a voulu rentrer en Espagne sous un faux nom pour ouvrir des Écoles Pies, il est si inconstant et pauvre en lettres et plus encore en esprit, qu’il ne peut que faire des choses bien peu exemplaires (EP. 573. Date : 09/01/1627).


      	Il me déplaît profondément de voir nos clercs qui montrent un si faible désir d’apprendre. La raison en est qu’ils méconnaissent la grande utilité qu’ils pourraient avoir pour les élèves s’ils étaient en mesure de leur enseigner, en même temps, les lettres et l’esprit. Or, s’ils continuent à être négligents, ils ne seront en mesure de faire ni l’un ni l’autre (EP. 576. Date : 16/01/1627).


      	…à enseigner avec modestie et gravité religieuse aux élèves, non seulement les lettres, mais aussi la façon de vivre spirituellement (EP. 688. Date : 29/08/1627).


      	Quant aux étudiants je demanderai au Seigneur de leur donner l’esprit pour être en mesure d’apprendre avec les lettres l’humilité, parce que sans cette vertu ils sont plus une gêne qu’une aide. Exhortez-les, donc, à l’accueillir avec une grande ferveur (EP. 708. Date : 07/10/1627).


      	Dans la fondation des maisons il est nécessaire de donner un bon exemple, aussi bien dans les choses de l’esprit que dans les lettres (EP. 756. Date : 01/01/1628).


      	Veillez à ce que les écoles, avec toute diligence, aussi bien en ce qui concerne les lettres que l’esprit, aillent bien, car, s’agissant de notre Institut, si nous accomplissons bien notre tâche, le Seigneur nous enverra non seulement les aides temporelles pour vivre et élever des bâtiments, mais aussi les grâces spirituelles, qui sont pour nous les véritables biens, sur lesquels nous devons veiller avec le plus grand intérêt (EP. 1167. Date : 28/07/1629).


      	En ce qui concerne les cours d’écriture et de boulier, j’ai écrit au P. Provincial qu’il devra charger un clerc de s’en occuper, ou plus d’un, s’ils sont doués pour un tel exercice, puisque ces cours sont plus importants que toute grammaire et je voudrais qu’il y ait toujours un prêtre qui s’en occupe afin que les élèves soient bien instruits dans l’esprit; parlez-en avec le P. Provincial car il me paraît que cela est d’une grande importance. Je crois que le F. Juan devra aller à Palerme pendant ces vacances pour une question concernant son père ; j’écris au P. Provincial et je m’adapte à ce qu’il disposera… Nous avons perdu, avec le F. Alejos un bon sujet de lettres et d’esprit ; que le Seigneur nous en envoie d’autres pour ce faire (EP. 1201. Date : 08/09/1629).


      	Recevez donc le frère Juan Bautista qui remplace le frère Domingo pour l’école, et j’espère qu’il se portera mieux dans les lettres et dans l’esprit (EP. 1234. Date : 17/10/1629).


      	La malchance de ces écoles de Cárcare se voit dans le fait que le clerc Pedro Pablo, jeune, mais grand dans les lettres et plus encore en modestie et esprit, est décédé à Gênes il y a quelques jours. Pour le moment je n’ai pas un autre comme lui à envoyer là… il est nécessaire que le Supérieur le soit en charité et patience et en esprit et que, comme un père, il sache maintenir les sujets en paix, autrement la faute ne sera que la sienne, non seulement devant les hommes mais devant Dieu (EP. 1246. Date : 02/11/1629).


      	Quant au frère Marco Antonio [Corcioli], s’il ne s’aide pas lui-même, et s’il n’est pas corrigé, il sera toujours un zéro, qui ne sert à rien, ni pour lui-même, parce qu’il n’aura pas d’esprit, ni pour les autres, parce qu’il ne pourra aider, ni dans les lettres ni dans l’esprit; c’est pourquoi, il doit essayer d’apprendre l’un et l’autre (EP. 1613. Date : 05/05/1631).


      	Quand le fils de Bellingambi viendra, il sera le bienvenu, et aurons envers lui les soins nécessaires, pour qu’il progresse, non seulement dans les lettres, mais aussi dans l’esprit et la dévotion (EP. 2515. Date : 14/03/1636).


      	Veillez à éduquer de bons élèves dans les lettres et dans l’esprit, et sachez que certainement « qua mensura mensi fueritis, remetietur et vobis » (Mt 7, 2 : l’on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez) (EP. 2532. Date : 18/05/1636).


      	…avec le F. Marco Antonio, parce que même s’il paraît simple et sans lettres, l’Esprit Saint parle souvent par la bouche des simples, surtout de ceux qui sont dévots (EP. 2581.1. Date : 28/08/1636).


      	Veillez attentivement à ce que les écoles aillent bien, quant aux lettres et à l’esprit, en les visitant très fréquemment. Et, en même temps, faites en sorte que dans la maison l’on respecte les constitutions; et lisez-les vous-même très souvent, pour que vous puissiez identifier en particulier ceux qui commettent des erreurs et les prévenir. Je ne cesserai pas de demander dans la prière à notre Seigneur de vous donner l’esprit qu’exige la tâche qui vous revient. Que le Seigneur nous bénisse tous (EP. 2583. Date : 05/09/1636).


      	Ils sont sains dans cette location, et se préoccupent beaucoup des lettres et de l’esprit (EP. 2600.1. Date : 02/10/1636).


      	Occupez-vous avec toute diligence de l’accroissement spirituel de vos élèves, car ces deux novices donnent de très bons résultats, aussi bien dans les lettres que dans l’esprit (EP. 2683. Date : 18/02/1637).


      	Vous devez savoir que, tant qu’il sera dans sa patrie, sans apprendre ni les lettres ni l’esprit, tout ira contre vous (EP. 3282. Date : 24/02/1640).

        2. CRAINTE DE DIEU

      

    


    
      	Il doit être reçu avec charité, en retournant toujours bien par mal, et de même, si d’autres veulent revenir, notamment à l’Oratoire, où on leur enseigne la crainte de Dieu et la dévotion à la Très Sainte Vierge (EP. 29. Date : 24/12/1618).


      	…car en s’aidant mutuellement ils pourront s’occuper avec la diligence qu’il se doit, d’enseigner les lettres, la doctrine chrétienne et la sainte crainte de Dieu aux 40 garçons qu’il y a là (EP. 58. Date : 23/12/1620).


      	Prêtez une grande attention à ce que les étudiants soient bien instruits dans les lettres et la crainte de Dieu. (EP. 165. Date : 14/06/1623).


      	…tel que le prix que Dieu a préparé pour ceux qui aident les pauvres, surtout dans les choses spirituelles et dans la sainte crainte de Dieu, comme dit le Sage : « Qui erudiunt multos fulgebunt sicut stellæ in perpetuas æternitates » (EP. 196. Date : 23/11/16235).


      	On est particulièrement intéressés à leur enseigner la Doctrine Chrétienne, avec les bonnes mœurs et la sainte crainte de Dieu, et beaucoup d’activités spirituelles à mener chez eux, en distribuant, comme moyen très utile, des rosaires et des livrets de dévotion (EP. 346.1. Date : 27/10/1625).


      	Vous exhorterez à fréquenter les sacrements et à la sainte crainte de Dieu, de sorte que ces écoles acquièrent maintenant une bonne renommée (EP. 354. Date : 04/11/1625).


      	Tâchez d’enseigner à tous à l’école et à l’oratoire l’importance de la sainte crainte de Dieu dans le cœur des garçons, car c’est la doctrine la plus élevée qui puisse être enseignée dans cette vie et la plus méritoire, car cela est fait par pur amour de Dieu (EP. 1374. Date : 27/04/1630).


      	Je regrette aussi le décès de nos voisins, qui laissent deux gamins qui sont instruits dans la sainte crainte de Dieu ; et nous ne savons pas comment ils seront soignés, même s’ils ne sont pas pauvres (EP. 595. Date : 13/03/1627).


      	Puisque dans cette maison réside nôtre bien-aimé P. Juan Esteban, religieux attentif aux choses de la crainte de Dieu, vous le prendrez comme consultant de grande confiance, et vous lui demanderez de vous informer de toute chose qui, à ses yeux, ne va pas bien (EP. 621. Date : 22/05/1627).


      	Veillez aux autres types d’enseignants de façon spécifique, de sorte qu’ils s’occupent non seulement des lettres, mais principalement de la sainte crainte de Dieu (EP. 755a. Date : [s.d.])


      	Dites au P. Diomedes qu’il écrive à son père, ou au P. Castille, quatre lignes de sa propre main, pour consoler ses parents, en leur exhortant à la sainte crainte de Dieu ; surtout à son frère Lorenzo (EP. 779. Date : 05/02/1628).


      	C’est pourquoi, employez tous les soins possibles pour faire en sorte que les élèves apprennent par amour les lettres et la sainte crainte du Seigneur (EP. 782. Date : 12/02/1628).


      	…non seulement en empêchant que les enfants fassent le mal, mais aussi [en faisant en sorte] qu’ils apprennent la sainte crainte de Dieu, qui est une action, non seulement méritoire de plus grand bien, mais aussi très satisfaisante lors de nos erreurs. C’est pourquoi, dans le plus grand accord, vous rendrez un grand service à Dieu, qui sera aussi très utile pour votre prochain et pour vous-même (EP. 791. Date : 19/02/1628).


      	Essayez de faire le bien avec une grande charité et patience envers les enfants surtout dans la sainte crainte de Dieu, dont nous devons espérer la pleine rémunération de notre fatigue (EP. 862. Date : 02/06/1628).


      	…principalement, dans ces lieux ils s’occupent avec charité des élèves pauvres, en leur enseignant avec toute diligence la crainte de Dieu et les lettres, sur quoi il faut insister sensiblement en visitant fréquemment les écoles (EP. 885. Date : 30/06/1628).

        3. PIÉTÉ

      

    


    
      	Mettez toujours tous les soins possibles pour que les écoles aillent bien, et faites en sorte que les élèves reçoivent fréquemment les exhortations spirituelles afin qu’ils apprennent la vie du Christ et les exercices de piété et qu’ils fréquentent la confession, parce qu’ainsi le Seigneur nous offrira ses dons sacrés et il nous il bénira toujours (EP. 594. Date : 06/03/1627).


      	Je ne voudrais pas que V.S. oublie l’amour que, dans le passé, il a démontré avec tant d’œuvres de charité en faveur de notre Religion. J’espère que par sa grande piété il n’oubliera pas cela (Date : 19/02/1628).


      	Personne ne m’a écrit quoi que ce soit jusqu’à présent sous le nom de V.S. ni de tout autre personne qui aurait pu me faire changer d’avis sur la certitude que j’ai quant à la piété chrétienne que V.S. a toujours montré et que j’espère qu’il continuera à avoir à l’égard de toutes les Religions et, en particulier, envers la nôtre (EP. 826. Date : 22/04/1628).


      	Quant au frère Andrés de Santa María, il vaut mieux qu’il reste dans la cellule à faire ses exercices spirituels. Et pour qu’il ne se fatigue pas, [et] qu’il puisse digérer, donnez-lui du pain et de l’eau un jour sur deux, jusqu’à nouvel ordre, pour qu’il apprenne à parler avec le Supérieur avec la modestie nécessaire; et pour qu’il ne dise pas

      « faites-le vous-même » et « allez commander chez vous » ; parce que tous ces mots indiquent que sa piété n’est pas véritable mais très fausse et naïve; c’est pourquoi, il est nécessaire de lui enseigner la sainte humilité et l’obéissance (EP. 1613. Date : 05/05/1631).


      	Il recevra de Dieu le fruit de sa sainte piété, et le prix de l’effort entrepris en notre faveur (EP. 1803. Date : 04/06/1632).


      	Il m’a demandé que j’envoie de l’aide à ces écoles de Venise, parce que  dit-il  y a dans cette ville des gens de grande piété et très généreux avec les œuvres pies ; j’essayerai de le faire dès que possible (EP. 1910. Date : 06/11/1632).


      	J’ai voulu dire ceci en remerciement à la piété profondément religieuse de Son Éminence, que je supplie humblement, s’il le veut, de me permettre de retarder l’accomplissement de ses demandes légitimes, que je désire cependant satisfaire au plus vite (EP. 2068. Date : 25/06/1633).


      	Les soins paternels et assidus de Son Éminence envers notre Ordre, qui admire sa grande piété, nous poussent beaucoup plus à le reconnaître non seulement comme Seigneur et Patron, mais aussi comme Père; et à maintenir des liens de fils envers Sa personne Eminentissime (EP. 2340. Date : 03/03/1635).


      	Quant au sujet dont vous me parlez, concernant le fait d’avoir là un homme avec un fondé de pouvoir, comme le font d’autres lieux pieux, cela peut signifier une façon particulière [d’agir], jusqu’à ce que l’on parvienne à une solution qui paraisse convenable (EP. 2410 Date : 18/07/1635).


      	Son Éminence, par sa grande courtoisie, veut m’honorer. Si Vous êtes, plus que moi, propriétaire de notre Ordre, et plus encore de tous ces lieux, et de ceux qui se fondent sur ces terres, qui font et feront partie de votre grande piété, de votre libéralité et de votre autorité, pourquoi voulez-vous me demander la permission d’accélérer la profession de ce frère, si ce n’est pour me faire cet honneur ? Je vous remercie infiniment pour cela (EP. 2480. Date : 01/12/1635).


      	Que le Seigneur, par sa piété, veuille que cesse la punition que méritent nos péchés, et nous bénisse toujours (EP. 2707. Date : 22/04/1637).


      	Les aumônes doivent venir de la piété que montrent nos enseignants envers les élèves, et non des messes; et s’il manque ce qui est principal, il faut s’aider avec ce qui est accessoire (EP. 2994. Date : 25/12/1638).


      	Il a agi avec sainteté en faisant des choses spéciales pour les nécessités de la sainte Église dans toutes nos maisons de cette Province ; que cet exercice dure pendant toute la semaine sainte, et nous verrons ensuite la piété que vous avez eue avec la sainte Église, dont nous vous remercions avec toute humilité (EP. 3044. Date : 19/02/1639).


      	Que le Seigneur veuille mettre en pratique dès que possible la sainte intention de M. le Cardinal, qui ne supportera pas qu’il y ait des inobservances comme dans le passé. Si V.R. avait conservé équitablement sa piété paternelle et son autorité de Supérieur, en ne montrant pas plus d’amour ou de confiance à l’égard de l’un ou de l’autre, mais en étant avec tous bénévole sans faire de différences, sans amitiés particulières envers personne, maintenant ils seraient tous plus fidèle et obéissants envers lui (EP. 3122. Date : 13/08/1639).


      	…et d’un autre côté vous montrez d’avoir un désir véhément et pieux de propagation de notre Religion dans ces régions. Qu’il me soit donc accordé de satisfaire la volonté d’un chemin de piété si pieux, comme j’ai toujours souhaité (EP. 3126. Date : 20/08/1639).


      	…qu’il m’envoie chaque mois la liste de ceux qui ont manqué à la prière et aux autres actes de piété, aussi bien le matin que l’après-midi (EP. 3208. Date : 03/12/1639).


      	J’ai écrit à Madame la Baronne qui s’est offerte de construire le couvent, en la remerciant pour sa grande piété; et M. le Cardinal Protecteur a écrit, sous recommandation de notre Ordre, à M. le Cardinal d’Arrach, à Prague (EP. 3736. Date : 07/09/1641).


      	…qu’il puisse montrer le grand amour qu’il éprouve envers Dieu Béni, avec des œuvres de piété singulière envers son prochain (EP. 3831. Date : 14/12/1641).


      	Que Dieu Notre Seigneur comble de bonheur Sa Majesté et toute sa mission, et qu’il la rende chaque par jour plus glorieuse, en la conservant durant de longues années, en bénéfice, non seulement de ses immenses royaumes, mais aussi de toute la république chrétienne, dont sa grande piété est infiniment vénérable (EP. 3875. Date : 18/01/1642).


      	Que d’une façon ou d’une autre se calme la juste indignation qu’a manifestée l’Ilme. Sénat et sachez que notre Religion est dans cette ville pour montrer sa piété et non pas pour s’opposer à qui que ce soit (EP. 3949. Date : 15/03/1642).


      	Pour que ces Rév. Pères (hommes certainement de grande piété et de science) considèrent clos l’accès à toute occasion imprudente de détérioration de la charité, nous voulons que les nôtres traitent toujours tout le monde avec honneur et déférence, et qu’ils leur cèdent les premières places (EP. 4148. Janvier 1644).


      	…ne pouvant pas retarder davantage le recours confiant à la toute puissante protection de sa grande piété, il le supplie de vouloir s’opposer efficacement à la violence de ceux qui cherchent à le détruire, directement ou indirectement (EP. 4278.1. Date : avant le 17.VII.1645).


      	C’est pourquoi, Exme. Monsieur, étant donné que Son Éminence, par sa grande piété, est fermement résolu à conserver l’Institut en faveur des Pauvres, n’écoutez pas les convections qui vous sont présentées pour des raisons d’état très subtiles, par lesquelles on souhaite le détruire à la racine (EP. 4278.2. Date : avant le 17/07/1645).


      	…et dans de pareilles circonstances, Dieu béni montre généralement sa piété, en indiquant le remède au moment le plus inattendu (EP. 4289. Date : 02/09/1645).


      	Et, pendant ce temps, je demande au Seigneur de jeter un regard piété, non seulement sur cette maison, mais aussi sur les autres de l’Ordre (EP. 4412. Date : 29/09/1646).


      	Je remercie le Seigneur pour la tolérance qu’il a toujours manifestée et qu’il continue de manifester, en ayant une piété paternelle et bénigne envers les âmes du Purgatoire, tel que Sa Seigneurie a bien voulu m’écrire concernant ce dévot Père jésuite (EP. 4441*. Date : 09/03/1647).


      	…au Très Saint Patriarche S. Joseph dans notre église. Qu’il parvienne, par sa piété, à obtenir du Christ béni, son enfant putatif, la solution des troubles et des tribulations de notre Religion (EP. 4453. Date : 20/04/1647).

        4. DOCTRINE CHRÉTIENNE

      

    


    
      	...et il n’est pas peu de grâce de la part du Seigneur que de lui donner un désir si fervent d’aider les pauvres avec une aide si utile et nécessaire que la doctrine unie à la sainte crainte de Dieu et à un si jeune âge que le bénéfice est tout à fait certain, tel que l’on peut ici le vérifier ; plaise à Sa Divine Majesté (EP. 7. Date : 23/05/1614).


      	…et toute la langue latine et en particulier la doctrine chrétienne et la Sainte crainte du Seigneur, pour qui vos Congrégation ou Oratoires les jours de fête récitent fréquemment les sacrements et les accompagnent du matin au soir des écoles à leur foyer (Original en castillan ancien. Compendium de la Congrégation Pauline, AGSP., RC. n. 01, 018).


      	On leur enseigne la doctrine Chrétienne et la Sainte crainte du Seigneur ainsi que d’autres petits exercices spirituels pour s’entraîner à la maison (Compendium de la Congrégation Pauline, AGSP., RC. n. XII, n. 125)


      	Le P. Lorenzo qui est le Directeur de la Doctrine Chrétienne… [a besoin de]… quelques doctrines parmi les petites (EP. 36. Date : 10/02/1619).


      	…car en s’aidant réciproquement ils pourront s’occuper avec la diligence nécessaire, d’enseigner les lettres, la doctrine chrétienne et la sainte crainte de Dieu aux 40 garçons qu’il y a là (EP. 58. Date : 23/12/1620).


      	Essayez tous ensemble de donner le bon exemple aux séculiers. Expliquez la doctrine chrétienne avec toute la diligence possible, parce que cela est de grande d’importance (EP. 79. Date : 21/08/1621).


      	Chaque matin, tous les élèves de cette classe d’étudiants de langue latine récitent par cœur d’abord une moitié de page de la doctrine Chrétienne, puis ils [déclinent] un nom substantif avec adjectif dans les différentes déclinaisons; et quelques fois, poliment, des « pater familias prudens », « nobilis respublica », etc. et la leçon de Cicéron ou d’un autre auteur… (Constitutions de Calasanz. Orig. (asd;integr AGSP., RL. n. 11c, 9).


      	Faites en sorte que tous les élèves se confessent une fois par mois, et que les plus grands prennent leur communion, et dans les festivités faites en sorte que tous aillent à la doctrine Chrétienne (EP. 91.1. Date : 15/10/1621).


      	Des Constitutions de Calasanz. Orig. (asd;integr) AGSP., RC. n. 11c, 9 :

         Telle sera donc la mission de notre Institut, apprendre aux enfants les premiers éléments de la lecture correcte, de l’écriture, du calcul et du latin, mais surtout la piété et la doctrine chrétienne. Et tout cela par une méthode aussi facile que possible.


         En classe, les élèves apprendront par cœur le petit livre de la Doctrine Chrétienne. Le jour prévu, une fois par semaine, les maîtres en expliqueront quelques points. Sur cela, les enfants auront aussi une séance publique dans nos églises ou dans un autre endroit que le Supérieur aura adapté, les dimanches et les jours de fête habituels : pour la plus grande gloire de Dieu et l’utilité du prochain.


         Quelques-uns des nôtres enseigneront aux novices, pendant la deuxième année de probation et avec l’avis favorable du Supérieur, la méthodologie pour l’enseignement de la Doctrine Chrétienne, la calligraphie et le calcul. Ils compléteront cette formation en ceux qu’ils trouveront bien doués, même s’ils sont des Clercs.


         Il interrogera les Responsables de la maison sur les points suivants :


        - le remède appliqué à quelque fait grave, qui puisse être arrivé dans la maison ou à l’école et qu’ils ont connu en dehors de confession ;


        - l’excessive affection d’un religieux envers sa famille ou envers quelqu’un de l’extérieur ;


        - la pratique assidue de la Doctrine Chrétienne à l’école et dans la séance publique à l’église… Il vérifiera si tout est organisé de façon que les élèves n’aient pas l’occasion de rester seuls, s’ils fréquentent les Congrégations, l’Oratoire et le cours de Doctrine Chrétienne les jours de fête, et si les nôtres se soucient sérieusement de tout cela.

      


      	Qu’il fasse ensuite savoir que les choses vont beaucoup mieux maintenant qu’il n’y a plus que notre école, que quand il y avait celle du Chanoine [Juan Antonio], non seulement dans les lettres et l’assistance aux élèves, mais aussi dans la doctrine chrétienne (EP. 445. Date : 10/06/1626).


      	…ces garçons peuvent s’entraîner au service de Dieu en leur enseignant la doctrine chrétienne et tout ce qui appartient au véritable chrétien (Mémorial 108. Date : 04/07/1622).


      	…principalement nous qui sommes ici en location dans une maison d’autrui, il convient de garder l’entente et l’union avec M. l’Archiprêtre, V.R., dès que vous le pourrez, essayez de le satisfaire notamment dans les choses de l’Église, et aidez-le avec charité dans l’administration des sacrements et dans l’assistance à la doctrine chrétienne (EP. 114. Date : 18/08/1622).


      	Essayez de mettre toute la diligence possible pour enseigner la doctrine chrétienne et aider les âmes, qui est l’action la plus élevée qui peut être faite dans cette vie; cette œuvre faite avec joie satisfait beaucoup notre Seigneur (EP. 128. Date : 03/10/1622. Copie dans Mémorial Scoma).


      	En ce qui concerne la doctrine chrétienne, s’il n’y a personne qui puisse l’enseigner, que s’y rendent deux ou trois des nôtres, mais je crains qu’ils soient peu respectés, n’étant pas des élèves à nous mais d’autres enseignants (EP. 214. Date : 12/05/1624).


      	…après avoir obtenu la permission de la part de l’Ordinaire, tu peux célébrer la Messe, recevoir des confessions, enseigner la doctrine Chrétienne et prononcer des sermons au peuple, selon les décrets du Sacré Concile Tridentin et de nos Constitutions (EP. 331.1. Date : 06/10/1625).


      	Aux pauvres on donne du papier et de l’encre; on est particulièrement intéressés à leur enseigner la doctrine Chrétienne, avec les bonnes mœurs et la sainte crainte de Dieu, et beaucoup d’activités spirituelles à mener chez eux, en distribuant, comme moyen très utile, des rosaires et des livrets de dévotion (Rapport pour Visite apostolique. Orig. (asd ; integr) de rapport dans ASV, AA., 6941, fasc. 9).


      	De la même manière on peut recourir à M. le Vicaire, notamment en ce qui concerne les pauvres qui ne connaissent pas la doctrine chrétienne et qui se promènent sans rien faire dans la ville. Et que V.R. fasse cela avec toute la diligence possible pour qu’on puisse voir la différence qu’il y a en n’ayant plus qu’une seule école et pour qu’on clarifie l’erreur du passé d’avoir voulu maintenir une autre école, peut-être pour ennuyer M. Laercio, ennui qui est actuellement déjà achevé (EP. 444. Date : 09/06/1626).


      	…reconnu avec grande estime par l’Évêque de la ville et par toute la ville, parce que dans les festivités il enseigne la doctrine chrétienne dans la cathédrale où vient quelques fois l’Évêque (EP. 477. Date : 12/07/1626).


      	Quant à envoyer à la Doctrine Chrétienne, il a très bien fait, parce que nous avons peu d’individus qui sachent bien assurer cette tâche (EP. 608. Date : 17/04/1627).


      	…et si besoin en est, qu’il aide quelques élèves parmi les plus jeunes à réciter les prières et la doctrine chrétienne (EP. 781. Date : 12/02/1628).


      	…et comment se comporte chacun quant à l’obéissance; et comment vont les écoles et la doctrine chrétienne? (EP. 842. Date : 12/05/1628).


      	J’envoie les Saints du mois pour une année, et beaucoup de feuillets imprimés pour la Doctrine Chrétienne et pour les cours. J’envoie les livrets de la Passion et des Actes de Vertu ; et trois ou quatre livrets du Kempis; un pour le P. Diomedes, et un autre pour le Frère Francisco, s’il ne l’a pas; et un rasoir pour ce frère. Quant aux images, partagez-les en trois parties, une pour le Supérieur, une autre pour le P. Diomedes, et l’autre pour le Frère Francisco, qu’il la donne aux élèves et à ceux de la Doctrine Chrétienne (EP. 1009. Date : 03/12/1628).


      	Quant à ceux de Cárcare qui se plaignent des nôtres, non seulement pour le problème de l’eau, qui ne peut pas s’écouler comme d’habitude, mais parce que à l’école on fait très peu attention, tout comme dans la Doctrine Chrétienne (EP. 1094. Date : 27/04/16).


      	Quant à la doctrine chrétienne tâchez de ne rien faire qui déplaise à M. l’Archiprêtre, auquel elle essayera de rendre service autant que possible (EP. 1048. Date : 19/01/1629).


      	…mais parce que à l’école on fait très peu attention, tout comme dans la Doctrine Chrétienne… Quant à la négligence des écoles et de la Doctrine Chrétienne, la faute doit être du Supérieur, qui, me semble-t-il, ne va pas les visiter chaque jour, ni en informe le Provincial, ou moi-même (EP. 1094. Date : 27/04/1629).


      	...quant à la Doctrine Chrétienne, ne faites rien qui déplaise à M. l’Archiprêtre (EP. 1120. Date : 10/06/1629).


      	…et je rejette ainsi toute affliction et mélancolie. Tâchez de mettre toute la diligence possible pour enseigner la doctrine chrétienne et aider les âmes étant donné que c’est l’action la plus haute qui peut être faite dans cette vie et que cette œuvre faite avec joie plait énormément à Dieu, qui vous accorde son Saint Esprit avec la plénitude de ses dons sacrés (EP. 1148. Date : 07/07/1629).


      	J’ai donné au frère Juan quelques imprimés pour la doctrine chrétienne (EP. 1210. Date : 16/09/1629).


      	Dites au P. Provincial que l’étude ne doit pas empêcher de n’enseigner la doctrine chrétienne lors des festivités, ni les prières du matin et du soir, ni les chapitres sur les fautes et les mortifications (EP. 1319. Date : 09/02/1630).


      	Faites en sorte qu’aillent bien la confrérie, les oratoires des élèves et également la doctrine chrétienne durant les festivités (EP. 1442. Date : 20/07/1630).


      	Quant à la doctrine chrétienne, qu’on lui donne l’aide nécessaire et que l’on dise aux élèves de s’y rendre durant les festivités, de sorte que M. le Vicaire soit satisfait de notre diligence (EP. 1713. Date : 12/11/1631).


      	Je vous recommande la doctrine chrétienne à S. Pierre chaque dimanche, parce que M. le Cardinal et évêque se réjouira de cet intérêt. Il m’a demandée si les Pères y allaient et je lui ai répondu que oui (EP. 1741. Date : 27/01/1632).


      	En ce qui concerne la doctrine chrétienne je lui ai dit qu’il ne suffisait pas deux des nôtres, puisqu’il n’y allait aucun des prêtres séculiers (EP. 1830. Date : 12/07/1632).


      	Je veux que vous alliez à la Doctrine Chrétienne mais, vouloir se consacrer à plus de ce que l’on peut, me paraît faire preuve de peu de considération. Il est étrange que les Pères Jésuites, qui ont déjà là une maison, n’y aillent pas, et, pourtant, c’est leur Charisme partout (EP. 2052. Date : 02/06/1633).


      	Pour la Doctrine Chrétienne, utilisez l’église offerte par M. le Vicaire Général, car cela lui fera grand plaisir (EP. 2060. Date : 15/06/1633).


      	Je suis désolé de voir que le P. Francisco Antonio, de Vitulano, est tellement en dehors du bon chemin qu’il ne reconnait pas le grand profit qu’obtient le temps qu’il emploie pour enseigner les lettres, et plus encore, la doctrine chrétienne pour les jeunots (EP. 2255. Date : 05/08/1634).


      	Le chemin pour arriver à être sage et prudent dans l’école intérieure c’est d’apparaître aux yeux des hommes comme un idiot, en se laissant guider comme une bourrique. C’est là la vraie doctrine, mais comme elle est contraire au bon sens et à la prudence humaine, peu sont ceux qui la suivent et c’est ainsi que se confirme la parole du Christ « Arcta est via… et pauci sunt qui inveniunt eam » (Mt 7, 14) (étroit est le chemin […] et il y en a peu qui les trouvent) (EP. 2300. Date : 03/12/1634).


      	Quant à la Doctrine Chrétienne, elle aura une plus grande audience, non seulement de la part des enfants, mais aussi des hommes et des femmes adultes, dans l’église paroissiale plutôt que dans la nôtre; et là on pourra enseigner [avec] davantage de bénéfice, surtout en annonçant ce en quoi il faut normalement croire et pour quoi il faut œuvrer. J’espère que cela portera un grand bénéfice, et il vaut mieux les servir dans leur église que dans la nôtre, qui est éloignée et isolée, et où ne peut se rendre tout genre de femmes sans qu’apparaisse une certaine médisance. C’est pourquoi, prenez bien en compte ceci (EP. 2452. Date : 01/10/1635).


      	Ce pourquoi, dans la visite qu’il rendra aux maisons, V.R. devra ordonner qu’en enseignant la loi du Seigneur, les nôtres ne dépassent pas les termes et les limites de la doctrine chrétienne composée par le Cardinal Belarmino (EP. 2577. Date : 20/08/1636).


      	…mais dès que viendra le beau temps viendront les Pères, désireux d’aider les écoles et la Doctrine Chrétienne avec le plus grand intérêt possible, pour servir Son Excellence avec la plus grande affection (EP. 2806. Date : 13/02/1638).


      	Veillez aussi à ce que les enseignants soient à l’heure dans les écoles. Et les jours de fête qu’ils soient à l’église pour la doctrine chrétienne, et si quelqu’un est négligent en cela (EP. 2816. Date : 12/03/1638).


      	En ce qui concerne l’enseignement de la doctrine chrétienne, au début je ne voudrais pas que l’on accepte le poids d’enseigner aux jeunes filles célibataires, mais il serait bon de commencer seulement avec les garçons, parce que cet office d’enseigner la doctrine aux femmes devrait être laissé au curé. En ce qui concerne les garçons, outre la Doctrine chrétienne du Cardinal Belarmino, on doit leur enseigner les Mystères la vie et la passion du Christ et les Exercices spirituels pour les enfants des Écoles Pies, imprimés à Rome (EP. 2916. Date : 07/08/1638).


      	Les Inquisiteurs en question ont intimé à nos Pères de s’occuper d’enseigner la doctrine chrétienne aux enfants sans se mêler de choses comme les sermons, pour lesquelles il y a d’autres Religions (EP. 3084.1. Date : 14/05/1639).


      	Mais ces messieurs nous ont exhortés à enseigner aux garçons la doctrine chrétienne avec les lettres, conformément à notre Institut (EP. 3112. Date : 02/07/1639).


      	Pour satisfaire ce que le P. Pedro Antonio vous a demandé de [m’] écrire, jusqu’aux vacances nous ferons avec eux des exercices de la doctrine chrétienne, ainsi que de la catéchèse pour les étudiants (EP. 3500. Date : 07/09/1640).


      	Quant à la Doctrine Chrétienne, n’ayant pas une église suffisante, nous verrons avec M. le Vicaire comment nous mettre d’accord pour que les enfants puissent aller à la Doctrine Chrétienne là où cela est plus pratique pour eux, parce que dans ce cas, nous devons chercher uniquement le confort et le bénéfice des jeunots (EP. 3691. Date : 03/08/1641).


      	Avec la lettre de V.R. du premier février j’ai eu une grande joie en apprenant qu’on a introduit dans notre église l’exercice de la doctrine chrétienne pour les enfants pauvres, auxquels, après leur avoir enseigné, il dit qu’on leur donne un petit pain et qu’il est facile de trouver des gens qui leur en donnent par charité et, s’agissant d’une œuvre au service des pauvres, elle doit être très agréable à Dieu et méritoire pour celui qui la mène à bien (EP. 3903. Date : 01/02/1642).


      	Je souhaite énormément que l’on assure avec une plus grande diligence l’exercice d’enseigner la doctrine chrétienne aux enfants dans l’église publique et qu’il soit enseigné dans les écoles à tous les élèves les mystères de la Passion du Christ, publiés à Rome, et aussi ce livret d’exercices spirituels où se trouvent les actes de foi, l’espérance, l’humilité et la contrition (EP. 3920. Date : 08/02/1642).


      	Quant à enseigner la Doctrine Chrétienne aux pauvres, cela me paraît une œuvre sainte et celui qui s’en chargera avec charité, acquerra un grand mérite devant Dieu. C’est pourquoi, essayez de faire en sorte que les choses s’arrangent afin que l’on puisse continuer, et ne faites pas comme ceux qui au début, montrent une grande ferveur puis se fatiguent et abandonnent l’œuvre (EP. 3935. Date : 22/02/1642).


      	Nos Pères doivent prendre grand soin des élèves et les rendre dévots, non seulement en leur enseignant durant les cours les lettres et la doctrine chrétienne, mais aussi en faisant en sorte qu’ils fréquentent les oratoires et là, les Très Saints Sacrements, de sorte que, si les séculiers voient cette ferveur dans nos religieux, ils apprécieront beaucoup plus notre Ministère (EP. 4039. Date : 01/10/1642).

        5. VERTU-VERTUS

      

    


    
      	Il est impossible qu’ils n’obtiennent un bénéfice ni dans la vertu ni dans les lettres et je sais très bien que dans celles-ci et dans celles-là, ceux qui en ont tiré un grand bénéfice sont ceux qui ont été sous la discipline de ce Père (EP. 0143.1. Date : 08/02/1623).


      	Il pourra s’occuper des confessions et il sera plus confortable pour V.R. de se rendre dans les écoles et encourager les étudiants pour qu’ils obtiennent un plus grand bénéfice des lettres et des vertus (EP. 0263. Date : 02/11/1624).


      	Nous nous occuperons ainsi des étudiants non seulement pour qu’ils apprennent les lettres mais aussi pour qu’ils soient modestes (EP. 267 Date : 12/11/1624).

    


    6. UNE NOUVELLE FAÇON DE VOIR

    L’ÉDUCATION


    Mémorial au Cardinal Roma, nn. 3-5 (Date : 1645)


    1. LA PÉDAGOGIE CALASANCTIENNE N’EST PAS ESSENTIELLEMENT DÉFINIE PAR LES MÉTHODES EMPLOYÉES PAR CALASANZ


    Tout ce que nous venons de dire jusqu’ici se concrétise dans un ministère spécifique « utile et nécessaire » comme le dit Calasanz lui-même dans le Mémorial au Cardinal Tonti, qui est sans doute le meilleur compendium de ce que cela voulait dire pour lui, et qui veut dire pour nous, le fait d’agir selon une approche piariste et d’exercer l’évangélisation selon une approche piariste.


    Ce Ministère spécifique, cette mission qui est don de Dieu à Calasanz et que lui a ensuite été confiée par l’Église, n’est pas simplement ce que l’on a souvent défini comme « faire cours », c’est bien plus que cela. Nous pouvons nous troubler en essayant de répéter des méthodes que Calasanz appliqua, des stratégies éducatives ou des formes d’organisation qu’il a pu employer pour ses écoles. Agir de la sorte ou simplement essayer de répéter ce qui a été, voudrait dire réduire à une simple anecdote la pensée de Calasanz sur la Mission notamment par rapport à ce Ministère singulier.


    Jusqu’aux dernières années de sa vie, Calasanz voulut expliquer et défendre avec véhémence ce ministère comme étant propre et spécifique des Écoles Pies. Il l’a fait dans des textes comme les « Déclarations sur les Constitutions » (1637), ainsi que dans un grand nombre de lettres et de mémoriaux. En particulier, dans le Mémorial adressé au Cardinal Roma (1645) il demande de ne pas priver les piaristes de leur engagement de consécration totale à Dieu, de la possibilité de fournir une éducation intégrale des enfants jusqu’à l’âge adulte et de vivre identifiés avec les pauvres. Il demande donc qu’à l’avenir l’on ne tente pas de diluer ce ministère qui, dès ses origines, a été considéré comme étant différent, nécessaire et spécifique dans l’Église120.


    Si j’utilise le langage de notre époque et si je considère ce que dit le magazine Prospects de l’UNESCO, qui situe Calasanz parmi les 100 grands créateurs de la pensée éducative de tous les temps, je crois que quand nous parlons d’éducation calasanctienne et de ce qu’il estimait être l’éducation, nous devons considérer Calasanz comme étant un grand pédagogue, créateur d’un courant pédagogique, nouveau et différent121.


    2. LA PÉDAGOGIE CALASANCTIENNE EST UN COURANT PÉDAGOGIQUE


    Calasanz est un pédagogue en avance sur son temps qui, avant de parler de méthodologies ou de didactiques concrètes, pose les bases qui doivent les orienter. Il fixe les intentions éducatives : les buts dans un contexte déterminé et, par conséquent, il crée un courant éducatif, dont beaucoup se sont alimentés et continuent à le faire. Rappelons que « les courants pédagogiques sont des théories de pensée ou de recherche qui décrivent, expliquent, guident, et/ou permettent la compréhension des aspects pédagogiques dans un contexte donné ». Calasanz, l’un des 100 plus grands penseurs en matière d’éducation de tous les temps (UNESCO) ne se limite pas simplement à créer une organisation scolaire, à utiliser ou recommander certaines méthodes. Il utilise ce qu’il y a de mieux à tout moment. Il prend tout ce qui peut lui servir comme instrument pour mener à bien sa pensée éducative. Voyons maintenant une synthèse des finalités qui concrétisent ce Courant Pédagogique calasanctienne et qui nous poussent à considérer Calasanz comme étant un révolutionnaire de l’éducation de son époque et même de nos jours.


    Voici les points fondamentaux qui définissent sa pensée éducative et qui, par conséquent, constituent le courant pédagogique :


    2.1. L’élève, l’enfant, le jeune est vu comme étant le protagoniste122 du processus éducatif.


    Calasanz insiste sur le fait que c’est au sein de l’élève que l’on trouve toutes les potentialités et il faut coopérer pour l’aider à les développer123. Tous les enfants ont des capacités et l’éducateur doit s’adapter à cela ; il doit s’attacher à faire jaillir ce qu’il y a de mieux dans chacun d’entre eux. Une citation parmi celles que nous trouvons dans ses lettres dit la chose suivante : « Essayez V.R. de soutenir aux yeux de tous le monde notre Frère Juan Bautista, de la première classe, non seulement devant les élèves, mais devant tous ceux que vous pouvez ; encouragez-le à être diligent et à s’adapter à la capacité des élèves non seulement en enseignant la langue vulgaire mais aussi en donnant les cours ; encouragez-le à traiter tous les élèves avec bienveillance, de sorte qu’ils sachent que ce qu’il veut de tout cœur c’est leur bien. Ainsi, il encouragera les élèves à être diligents à l’école et il les attirera plus facilement vers le service de Dieu, ce qui est notre grande finalité »124.


    L’élève pauvre c’est le Christ lui-même. Dans l’une de ses lettres, Calasanz approfondit ce qu’il dit dans le Mémorial au cardinal Tonti « Vous direz au frère Antonio de la Conception qu’il essaye avec toute diligence de donner le cours que je lui impose. Et s’il éprouvait de l’amour, je ne dis pas envers l’Institut, mais envers Dieu béni et envers lui-même, il se débrouillerait pour apprendre ce qu’il ne sait pas, pour faire du bien aux pauvres, ou, pour mieux dire, au Christ qui est dans les pauvres »125. Par conséquent, pour le Fondateur, l’élève c’est le Christ que l’éducateur sert et sa situation économique, sa pauvreté ne doit pas être une entrave qui limite son accès au domaine du savoir.


    Cette manière calasanctienne d’accepter l’élève comme étant celui qui a la capacité de croire et de construire sa connaissance, de disposer d’une autonomie individuelle et collective, nous fait envisager qu’il est en mesure de développer des critères, des manières d’agir, des penchants et des conceptualisations personnelles, comme fin nécessaire en soi pour un bon développement des processus d’apprentissage et comme objectif orienté vers le développement d’une personnalité et d’une conduite autonomes. Calasanz découvre que la « connaissance » n’est pas seulement l’information qui est assimilée sous forme de concepts ou de processus, mais c’est aussi une série de procédures cognitives, d’habitudes sociales, d’attitudes, de croyances… Autant de facteurs qui, une fois appris, s’insèrent dans la conduite de l’élève et conditionnent son comportement, sa pensée et son action. N’oublions pas que Calasanz affirme que: « si dès la plus tendre enfance… ».


    2.2. L’éducateur comme “ digne coopérateur de la vérité ”126


    En reprenant les sources, nous trouvons dans les Constitutions de Calasanz, cet adjectif qui définit l’éducateur :


    Humblement nous devons espérer que Dieu Tout-puissant, qui nous a appelés comme ouvriers à cette moisson si abondante nous fournira les moyens nécessaires pour devenir de dignes coopérateurs de la Vérité.


    Coopérateur de la vérité, nous pouvons le traduire de nos jours avec les mots : accompagnateur, facilitateur, tuteur, éducateur; en gardant toujours les deux vérités ensemble. La pédagogie de Calasanz affirme que c’est au sein de l’élève que se trouvent toutes les potentialités127 et qu’il faut coopérer pour les développer128. Digne Coopérateur de la Vérité, qui se reflète dans la façon dont l’éducateur se pose devant l’enfant, en le considérant comme la personne qu’elle est, et ceci depuis la plus tendre enfance. L’enfant n’est pas un petit homme, l’accepter de cette façon supposerait devoir attendre qu’il grandisse pour qu’il arrive à être personne. Toute personne est enrichie par des capacités: l’éducateur doit les découvrir et faire en sorte qu’elles soient développés au maximum ; cela implique donc l’épanouissement de la personne, qu’est déjà l’élève. La reconnaissance et le respect, en tant que personne humaine, envers chaque élève, est la clef qui guide sa pensée. L’acceptation du fait que tous ont une origine et un destin transcendants et que chacun est un être individuel, pouvant se développer et destiné à s’épanouir dans la société, est fondamentale. Voilà l’une des grandes découvertes pédagogiques de Calasanz.


    Pour cela, Calasanz propose des clés indispensables dans la formation de l’éducateur calasanctien, qui sont l’humilité, la patience et la pauvreté:


    L’humilité, donc, fera de l’éducateur un serviteur fidèle de la vérité. De fait, l’éducateur humble ne cherchera jamais à faire prévaloir son avis simplement parce qu’il lui appartient, mais il cherchera toujours, en consultant les autres, la vérité et ce qu’il y a de mieux129.


    L’humilité nous fera adopter des intentions éducatives qui ne considèrent pas l’efficacité comme la seule chose essentielle, car elle nous permettra de favoriser le dialogue et de disposer d’une arme de grande puissance, qui est celle qui appartient à ceux qui, sans crainte, transmettent ce qu’ils vivent comme étant bon et valable. Ils le font, non pas en adoptant l’attitude de ceux qui pensent posséder la vérité absolue, mais comme des personnes qui apprécient et vivent l’humilité calasanctienne. Par conséquent, la pratique enseignante doit être faite dans et depuis des situations concrètes, avec le même style éducatif, dans la même organisation scolaire et dans la mise en commun des problèmes. C’est dans ces situations « vivantes » qu’aussi bien l’élève que nous mêmes, nous trouverons les matériels nécessaires pour nous épanouir.


    Humildad, paciencia y pobreza en relación al ministerio:


    Veamos cómo habla Calasanz de la humildad del educador, en esta ocasión: « Dites-moi aussi comment se porte H. Juan de S. Esteban, qui, s’il sera humble, pourra être très utile aux élèves et à la Religion, mais s’il n’apprend pas à être humble, il ne sera utile ni à soi-même, ni aux élèves… »130.


    Avec le langage d’aujourd’hui nous dirions, que les activités éducatives qui doivent être effectuées dans nos écoles, doivent être fondamentalement coopératives : ici le succès et l’échec doivent être partagés, le dialogue et les points de vue doivent être échangés, et cela doit devenir une méthode. La possibilité de se situer du côté de l’autre et d’adopter son point de vue (décentrage social) est fondamentale pour apprendre à respecter les avis des autres, même s’ils sont minoritaires.


    Dans le document de Ministère il est dit, par ces mots qui résument l’attitude que doit avoir l’éducateur : « Professer le maximum de respect, d’estime et d’espoir à l’égard des capacités de nos élèves »131.


    En tant qu’éducateurs, nous devons nous situer dans une position insatisfaite et prometteuse : l’humilité. Nous ne savons pas tout, nous sommes encore des élèves.


    La patience et l’amour vont toujours de pair chez Calasanz. Il unit la « charité pratique » à la patience en indiquant que l’éducateur doit rester loin de la colère. En particulier avec les enfants pauvres, il faut avoir beaucoup de patience et de charité132.


    Calasanz fait jaillir « la charité pratique » de la patience, tel que l’enseigne S. Jean : « Petits enfants, n’aimons pas en paroles et avec la langue, mais en actions et avec vérité ». L’énergie nécessaire à la croissance en tant qu’éducateurs que nous offre la patience est celle qui provient de l’amour, qui est la plus grande « énergie » qui existe.


    La patience nous offrira ce qui, à mon avis, et selon l’avis de la pédagogie actuelle aussi, est le principe pédagogique plus important que Calasanz résume comme suit: « il n’est pas possible de devenir immédiatement parfaits ». Cela veut dire qu’il ne faut pas construire immédiatement, et se limiter à remplir les élèves de concepts, comme s’ils étaient des récipients, des petits hommes auxquels inculquer des choses, mais il faut plutôt les aider patiemment, les accompagner, en nous adaptant à leurs capacités, afin qu’ils se construisent comme personnes croyantes et qu’ils bâtissent leurs connaissances.


    Je choisis l’une des nombreuses citations de Calasanz sur la patience pour conclure ce paragraphe :


    Au P. Peregrino Tencani. Nursia. Essayez de vivre avec joie, parce que si à la patience l’on ajoute la joie, vos œuvres auront un grand mérite. Que les écoles fonctionnent bien, autant que possible, pour qu’ils ne puissent pas raisonnablement parler mal de nous. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen133.


    La pauvreté, comprise non seulement comme absence matérielle de biens mais comme celle de ceux qui sont libres et n’ont pas peur, nous la considérons depuis deux points de vue fondamentaux qui la définissent comme valeur calasanctienne pour les éducateurs. Premièrement, c’est la clé qui unit la pauvreté à la liberté dans l’exercice de la Mission. Pour Calasanz indépendamment de l’aspect ascétique qui va avec la pauvreté et de la valeur de cette dernière comme vœu religieux, la mission, le ministère piariste comme lui le conçoit, dépend en large mesure de la pauvreté de l’éducateur, des éducateurs, en son temps de la pauvreté des « pauvres de la Mère de Dieu ». Pour lui, cela voulait dire ne se sentir attachés à aucun pouvoir ni à aucun puissant, pour pouvoir être libres dans l’exercice de l’éducation qu’ils voulaient offrir. A partir de là, on comprend la pauvreté comme étant une caractéristique fondamentale de l’éducateur. Nous le voyons avec un exemple tiré de ses lettres, quant à la façon dont il répondait aux séculiers qui, en échange de l’argent qu’ils donnaient pour les écoles ou pour la Communauté, voulaient établir leurs critères et tracer les lignes à suivre, dans le cadre de l’éducation. De nos jours encore d’ailleurs, les idées et les volontés sont achetées avec de l’argent et, par cette même monnaie, l’on change souvent de philosophie :


    Quant à Pignella, je veux que lui, et tout autre, ne se fassent pas d’illusions, parce que nos religieux ne doivent dépendre d’aucun séculier, sauf, comme Protecteur, de M. Marqués de Belmonte ; les autres, s’ils veulent aider comme le font ceux de la Duchesse, sans prétentions de commandement ou volonté de s’occuper des questions des religieux, d’accord ; autrement, nous ferons comme nous avons toujours fait, et nous continuerons à ne dépendre que de Dieu134.


    La seconde clé est liée à l’exercice de l’évangélisation explicite, à la façon de faire arriver le message de l’Évangile à tous et de transmettre cette annonce aux pauvres sans qu’il y ait un intérêt quelconque. Seul un enseignant pauvre et qui ne vise aucun intérêt, seul un éducateur qui ne voit pas dans l’éducation une activité à but lucratif sera un bon porteur du Message de Jésus :


    J’ai reçu des lettres m’informant de votre arrivée à Nikolsburg en Moravie, où nous avons trois couvents très observants fréquentés par un grand nombre d’enfants d’hérétiques, qui avec une grande facilité se convertissent à notre foi et, qui plus est, avec le consentement de leurs parents; en voyant que nous n’avons rien d’autre que de la nourriture et nos vêtements, ils leur disent : si Dieu t’appelle par ce chemin, va là où Dieu t’appelle135.


    En outre, si nous nous situons dans ces clés de pauvreté nous développerons en nous-mêmes des valeurs comme la solidarité, la compréhension, l’indépendance, la miséricorde, et de cette façon, nous donnerons à nos élèves la possibilité de grandir dans cette ambiance et de s’approprier de ces valeurs.


    De la même façon se développera la tendance à l’utopie qui est celle qui permet à l’espérance d’exister. Il semblerait que désormais la saine insatisfaction de ceux qui prétendaient un monde meilleur a disparu, et que les gens ont fini par se contenter de ce qui est établi. Ici la Transcendance, le Royaume, n’ont pas leur place. La pauvreté nous permettra de nous maintenir dans un monde qui est de plus en plus complaisant. La torche de l’utopie, qui n’est autre que l’insatisfaction qui alimente le désir d’être meilleurs, fera jaillir l’espérance, malgré la situation désespérée du monde qui nous entoure.


    Je voudrais également aborder le sujet de la sélection et la formation des éducateurs136


    Dans le Mémorial au cardinal Tonti137, dans les Constitutions et dans beaucoup de lettres, Calasanz souligne l’importance de la formation des éducateurs : comment doivent-ils être, comment doivent-ils se préparer pour assurer cette tâche d’éducation intégrale. Voyons seulement une citation du Mémorial à Lancelotti : « …qu’ils aient beaucoup de charité et patience… pour cela il faut impliquer les personnes les plus adéquates et celles qui ont un grand talent ».


    Pour terminer le paragraphe je voudrais rappeler ici celle qui est peut-être, la définition la plus belle de l’éducateur, ou du religieux piariste, rédigée par Calasanz : « hommes de vie apostolique, très simples et pauvres ».


    2.3. Education intégrale


    L’éducation est adressée à la personne toute entière, tel qu’il est dit dans le Mémorial au Cardinal Tonti138 : « Très digne, pour approcher le salut, conjointement, de l’âme et du corps ». Dans cette affirmation, Calasanz présente une conception de la personne très différente par rapport à celle que l’on avait à l’époque, comme nous l’avons dit dans les paragraphes précédents. La distinction était radicale et ce qu’il importait de sauver c’étaient les âmes. Calasanz sort du chemin préétabli et révolutionne la conception de personne que l’on avait, ainsi que la conception d’éducation. Conjointement âme et corps. Il s’agit de sauver la personne complète.


    C’est pourquoi, comme nous l’avons déjà vu précédemment, il insiste constamment sur l’affirmation qui, pour lui, est la plus importante : « lettres et esprit ensemble ». Absorber l’esprit et les lettres, toujours ensemble.


    Calasanz insiste sur cette idée d’éducation intégrale, d’évangélisation intégrale. En parlant des destinataires de cette éducation, il dit : « destiné à tous les jeunes de n’importe quelle condition (et, donc, à tous les hommes qui passent d’abord par cette phase de la vie) moyennant les lettres et l’esprit, les bonnes habitudes et manières, la lumière de Dieu et la lumière du monde »139.


    Si nous parlions de nos jours nous dirions que le ministère calasanctien conçoit l’homme comme un tout, et que l’enfant n’est pas un petit homme, mais il est une personne, avec tout ce que cela implique : des capacités spirituelles, physiques et intellectuelles.


    De plus, sa pastorale n’est pas seulement explicite, mais elle est aussi implicite. Comme exemple de pastorale explicite, nous pouvons citer la prière continue :


    Il y aura aussi, si c’est possible, un autre Prêtre pour diriger la Prière Continue. Elle se fait en groupes de dix ou douze élèves, matin et après-midi, pendant les heures de cours, pour l’exaltation de la Sainte Église Romaine, l’extirpation des hérésies, la concorde entre les Princes Catholiques et le bon gouvernement et développement de notre Congrégation. Ce Père enseignera aux enfants la manière de se préparer pour le Sacrement de la Pénitence ; aux plus âgés, pour l’Eucharistie ; il leur enseignera aussi une méthode simple et facile de prière, et d’autres sujets adaptés à la capacité des enfants (CC 194)140.


    Et, quant à la pastorale implicite, nous pouvons rappeler l’insistance du Fondateur concernant l’harmonisation de toutes les facettes de la personne dans le processus éducatif. De plus, il affirme que l’étude peut être utile à l’esprit, à la piété et à son tour, l’esprit est utile à l’étude et vice-versa, de la même façon. Il dit ainsi aux éducateurs, alors religieux, dans ses Constitutions: « ils doivent harmoniser l’étude avec une piété profonde ; les deux doivent se rendre un service réciproque »141.


    2.4. Education pour tous, une école ouverte et flexible


    L’éducation calasanctienne et, par conséquent, l’école calasanctienne est ouverte aux différents contextes dans lesquels elle est exercée. Ouverte à tous et destinée principalement aux personnes et aux villages petits et pauvres142, les bien faits éducatifs des Écoles Pies découlent avant tout de la conscience qui est patrimoine de l’humanité, dirions-nous aujourd’hui. Calasanz insiste : « Aider tout le monde à tous les niveaux » : voilà quelle est la formule qu’il utilise et qui est très bien décrite dans le Mémorial au Cardinal Tonti143.


    Explicitement, Calasanz rejette l’idée de discriminer qui que ce soit et moins encore un enfant pauvre. Il s’oppose fermement à l’acception des personnes et il exprime ce concept dans le Mémorial à trois cardinaux, parmi lesquels se trouve le cardinal Giustiniani. Le ministère calasanctien se sent lié aux contextes pauvres, mais ouvert à toute personne sans discrimination. De telle sorte que, aussi bien les hérétiques que les athées étaient admis dans leurs écoles de Nikolsburg, aujourd’hui Miculov.


    L’universalité des Écoles Pies est due non seulement au fait que c’est une école gratuite et ouverte aux croyants. Mais aussi parce qu’elle ne discriminait pas idéologiquement ni au niveau de la Foi, et nous savons tous les problèmes que cela a causé à Calasanz.


    Ce sens d’école universelle et ouverte, est un élément transversal de tous les documents de Calasanz, mais il est repris tout particulièrement ans le Mémorial au Cardinal Tonti144 : « …destiné à tous les garçons de toute condition et,  par conséquent , à tous les hommes… » Là aussi il saisit l’occasion pour considérer le jeune homme une personne. « …adressé à tous les garçons… et par conséquent à tous les hommes… ».


    L’école calasanctienne est conçue également comme une école non seulement ouverte mais flexible, qui n’est pas limitée à ce que nous définirions actuellement comme étant un enseignement réglementé ou formel. Calasanz n’était pas un esclave des programmes et faisait déjà ce que nous appelons, dans l’école actuelle, des adaptations curriculaires sur la base d’un plan d’études ouvert et flexible. Le P. Shánta l’explique bien dans l’Œuvre Pédagogique145 : « Avec le programme des différentes classes, très prudemment et avec un sens aigu de la politique culturelle et sociale, tout le système scolaire, qui contenait déjà en soi un cycle complet d’instruction et d’éducation depuis la plus tendre enfance jusqu’à l’université, a obtenu une élasticité admirable, en s’adaptant parfaitement aux exigences des enfants pauvres du peuple. De fait, cinq exigences différentes ont pu être facilement résolues dans les Écoles Pies de Calasanz : 1. Les plus pauvres et ceux qui avaient une plus grande capacité intellectuelle pouvaient apprendre à lire et à écrire et pouvaient accéder aux éléments fondamentaux de la doctrine chrétienne. 2. D’autres, un peu plus intelligents, et qui avaient davantage de temps pour étudier et apprendre à lire et à écrire, pouvaient ajouter le boulier, dont la connaissance pouvait ouvrir le chemin à différents offices, à des emplois commerciaux ou militaires. 3. D’autres, à Rome et Campi  s’ils avaient un talent spécial pour la musique , au lieu du boulier ils pouvaient choisir un instrument, qui pouvait leur permettre de gagner leur vie. 4. D’autres… ».


    2.5. Education personnalisée


    C’est au sein de l’élève que l’on trouve toutes les potentialités et il faut coopérer pour l’aider à les développer146. Par conséquent, l’éducateur doit les découvrir dans l’enfant et faire en sorte qu’elles soient développées au maximum. Comme nous l’avons dit ci-dessus, la pédagogie de Calasanz affirme que c’est à l’intérieur de l’élève que se trouvent toutes les potentialités et il faut coopérer pour les développer. L’enfant n’est pas comme un petit homme, l’accepter ainsi voudrait dire devoir attendre qu’il grandisse pour qu’il arrive à être personne. Mail il est déjà une personne et toute personne est enrichie par ses capacités.


    Calasanz mise sur le développement de chacun selon ses capacités. Il parle beaucoup de « talents » et il insiste en disant que ceux-ci se trouvent dans chaque personne. Notre travail comme éducateurs sera de développer au maximum les talents de chacun.


    L’élève, l’enfant ou le jeune doit être mis en état de développer ses talents. La richesse intérieure du garçon est grande. Il n’y a pas d’enfants maladroits. Maladroit est l’enseignant qui n’aide pas à développer au maximum les capacités des enfants. Il y aura des enfants avec des problèmes, des enfants différents, mais tous ont en eux, beaucoup de choses à développer.


    L’attention à la diversité, dans cette école calasanctienne du XVII siècle, est en herbe.


    La personnalisation dans l’éducation trouve par conséquent en Calasanz l’un de ses précurseurs. Lui-même affirme : « …et faites en sorte qu’il y ait différents enseignants selon la diversité, le nombre et la capacité des auditeurs »147.


    2.6. Un processus éducatif qui se projette socialement dans le milieu


    La façon dont on conçoit tout le processus éducatif depuis son début jusqu’à la fin, a une « raison d’être » : que les personnes formées dans ce processus puissent arriver à construire un monde meilleur. Calasanz conçoit son charisme concrétisé en un ministère ayant une finalité pastorale sociale. Il reflète cette approche dans ses constitutions et dans le Mémorial à Tonti : il vise à contribuer à la réforme de la république chrétienne, à transformer la société.


    Tous ceux qui prennent part à ce processus doivent avoir conscience de ce but et, en même temps, ils doivent comprendre que le contexte est un agent éducatif. Par conséquent, ou bien il est connu, ou alors il est marginalisé de la part des autres agents qui sont les éducateurs. Si on n’en tient pas compte, notre éducation risque de se limiter à une simple transmission de connaissances.


    L’éducation calasanctienne doit produire le changement social et être agent de rénovation ecclésiale. Il s’agit du moteur qui encourage la pensée et l’action de celui qui instruit dans un but: transformer la société et renouveler l’Église. L’utopie éducative ébauchée en 1615 (Mémorial à Lancelotti) apparaît dans toute sa puissance dans le Mémorial au cardinal Tonti : « de l’éducation bonne et adéquate des sujets, l’on pourra raisonnablement s’attendre à la rénovation de la société, grâce à l’activité efficace que dans l’Église et dans la société effectueront ceux qui ont joui de l’action bénéfique de l’enseignement. L’image du lever du jour et de la journée exposée par Calasanz au point 25, transmet toute la beauté et la force du pouvoir transformateur de l’éducation depuis l’enfance, et à la fin du Mémorial, il renforce cette idée de base qui l’anime »148.


    Sans oublier que ceci ne s’oppose pas au but que Calasanz vise également, c’est-à-dire celui du bonheur des personnes. Comme nous l’avons déjà dit, l’objectif que notre Ordre recherche par la pratique des Écoles Pies c’est l’éducation de l’enfant dans la piété chrétienne et dans les sciences humaines pour atteindre la réforme de la société chrétienne et le bonheur temporel (pendant toute la vie) et la vie éternelle149.


    2.7. Une formation solide à tous les niveaux: lettres et esprit


    La sélection et la formation d’éducateurs est une constante dans la pensée pédagogique calasanctienne et je dirais que c’est presque une obsession. De plus, il ne s’agit pas simplement d’une formation basée sur la logique des sciences. C’est une formation où, comme nous l’avons déjà vu précédemment, l’on reçoit une préparation permettant de s’adapter à la capacité psychologique-intellectuelle de l’élève.


    Mais, étant donné les buts éducatifs établis, afin de réaliser une éducation intégrale, les éducateurs doivent aussi être préparés pour la tâche pastorale ; ils doivent assimiler et connaître les méthodes les plus adéquates leur permettant d’assurer cette tâche. Formation pour les soins de l’âme et non seulement de l’esprit et du corps150. Tous doivent absorber l’esprit avec les lettres et ceci est difficile aujourd’hui comme hier.


    L’enseignement de la doctrine chrétienne n’était pas fait à l’école, mais à l’Église, qu’il s’agissait d’une paroisse, d’une Église véritable ou d’un oratoire de culte public, avec l’autorisation préalable de la hiérarchie. C’est de là que découle sa détermination à faire en sorte que chaque collège ait une Église proche ou un oratoire public, car c’était un mandat à accomplir, promulgué par le Saint-Siège.


    Il est curieux de lire le paragraphe que je transcris ici, dans lequel nous trouvons la raison pour laquelle l’église de San Pantaleo est de nos jours de la Maison Généralice : il n’y avait pas d’autres endroits pour enseigner la doctrine chrétienne. Lisons donc cet extrait:


    Cela nous semble un grave inconvénient que d’être sans église ou oratoire public où, librement et sans dépendre de personne, ces garçons puissent s’entraîner au service de Dieu, où on puisse leur enseigner la doctrine chrétienne et tout ce qui fait un véritable chrétien. Pour cette raison, la bienveillance clairement témoignée par S.A. Sérénissime envers nous, qui sommes ses employés dévots, nous pousse à le supplier, avec la plus grande révérence possible, afin qu’il envoie une lettre au Chapitre de Saint Eustache, Diaconie de V.A. Sérénissime, ou à tout institut compétent pour que, vu la proximité de San Pantaleo, église filiale de ce Chapitre, l’on nous confie ses soins, et nous le supplions de nous accorder sa faveur et son aide ; tout ceci, sans préjudice pour les capitulaires qui, nous l’espérons, pourront comprendre que cela aura une utilité publique151.


    Ainsi, ce que veut dire Calasanz quand il parle de lettres et esprit, fondement de la tâche éducative, est différent : l’Esprit est plus vaste dans sa signification que la piété, et plus encore que la doctrine chrétienne, qui le complète.


    Pour conclure, je voudrais extraire une citation des Constitutions où l’on insiste sur la nécessité de préparation des éducateurs dans des lettres et l’esprit :


    Il doit être diligent à placer des personnes aptes pour les différents services de la maison, et en particulier pour la formation littéraire et spirituelle152.


    2.8. Orientations méthodologiques


    Comme nous l’avons déjà dit, Calasanz n’a pas voulu créer une méthode, il en a plutôt utilisé plusieurs et a recommandé à toutes ses écoles d’employer les mêmes, pour éviter des problèmes lors des changements des religieux.


    Il a très clairement exprimé son opinion sur la méthodologie dans le point des Constitutions que nous indiquons ci-après:


    Dans l’enseignement de la grammaire et dans n’importe quelle autre matière, c’est d’un grand profit pour l’élève que le maître suive une méthode simple, efficace et, dans la mesure du possible, brève. C’est pourquoi on fera tout pour choisir la meilleure parmi celles qui sont préconisées par les plus doctes et les plus experts dans la matière153.


    Cette théorie apparaît concrètement appliquée dans son soutien à Galilée et dans le fait qu’il lui avait envoyé des piaristes pour les former, malgré les problèmes que Galilée avait avec le Saint Office.


    Si nous devions parler d’indicateurs, au moment de choisir la meilleure méthode, nous pouvons voir ce que Calasanz dit dans ses Constitutions et dans ses lettres. Les méthodes, d’après lui, doivent être :


     Brèves, simples et efficaces


     Pratiques


     Actives


     Préventives : Elles devaient servir pour prévenir : « Le plus méritoire, qui établit et met en pratique, avec plénitude de charité dans l’Église, un remède efficace, préventif et curatif du mal, inducteur et éclaireur pour le bien, destiné à tous les jeunes de n’importe quelle condition  et, donc, à tous les hommes qui passent d’abord par cette phase de la vie  moyennant les lettres et l’esprit, les bonnes habitudes et manières, la lumière de Dieu et la lumière du monde »154.


     Simultanées : Regroupés selon les âges et les capacités, les élèves s’entraidaient et ils s’occupaient des camarades les plus faibles du groupe respectif. Il a donc été le précurseur de D. Lorenzo Milani.


    2.9. La communauté éducative


    Les religieux constituaient la Communauté éducative. Celle-ci coïncidait avec la Communauté religieuse, bien qu’il y avait aussi des laïques qui participaient aux tâches éducatives.


    Nous avons déjà dit que les éducateurs étaient, selon les propos du Mémorial au Cardinal Tonti, des « hommes de vie apostolique, très simples et pauvres ». Ces hommes étaient organisés en une Communauté éducative à la tête de laquelle il y avait un « directeur » qui devait être : « …capable de résoudre les problèmes pratiques, doté du don de la discrétion et en mesure, en l’occurrence, de juxtaposer les exigences et l’affabilité… De plus, c’est un homme qui, grâce à de telles vertus et un tel caractère, pourra être choisi par le Général ou le Provincial pour lui confier, en toute confiance, le service de l’autorité »155. Voici donc, en quelques mots, la description de ce que nous connaissons actuellement comme étant le profil du « directeur ».


    Le recteur de la Communauté qui était « le directeur » de l’école, ne pouvait pas agir par son compte et risque. Il devait se réunir avec la Communauté :


     Il doit faire en sorte qu’ils restent unis et concordes. Une fois par semaine


     Pour avoir une réunion sur les questions qui nous concernent : affaires de la maison et de l’école


     Dans le but d’envisager des éventuelles améliorations


     Pour cela, il faut écouter l’avis de tous


     Parce que le directeur peut oublier beaucoup de choses que les autres peuvent lui rappeler dans le cadre de la réunion, « puisque plusieurs yeux voient mieux qu’un seul »


     Il doit toujours se rappeler que l’esprit parle par le biais de n’importe qui, même de la personne qui semblerait être la plus insignifiante


     Le directeur ne doit pas prendre mal les avertissements des autres


     Le directeur doit penser qu’il n’est pas « le maître absolu », car ceci le pousserait à commettre beaucoup d’erreurs.


    Je souhaite que, au moins une fois par semaine, à l’heure de la récréation communautaire, vous ayez une réunion pour aborder nos questions, pour voir ce qui peut être améliorer et pour écouter l’avis de tous, parce que souvent l’Esprit Saint parle par bouche de ceux qu’on pense le moins ; et employez toute diligence pour perfectionner les œuvres156.


    J’ai écrit, il y a deux ou trois semaines, que toutes les semaines dans cette maison, il doit y avoir une Assemblée ou une Réunion pour la satisfaction de tous, dans laquelle il faut parler de tout ce qui est nécessaire pour l’observance ponctuelle des affaires de la maison et des écoles, puisque, souvent, le Supérieur peut oublier des choses que, de cette manière, les autres pourront lui rappeler; de plus, beaucoup d’yeux voient mieux qu’un seul. Si vous restez unis et si le Supérieur ne prend pas à mal les avertissements des autres concernant quoi que ce soit, l’observance ira bien ; mais si le Supérieur pense qu’il est le maître absolu il se trompe et Dieu permettra qu’il commette beaucoup d’erreurs, ce qui n’arriverait pas s’il était humble et s’il demandait l’avis des autres dans la maison. J’espère que le Seigneur vous accorde la grâce de rester unis et concordes, car de cette manière nous servirons Dieu, qui est ce que nous devons tous souhaiter.


    Tâchez tous d’être unis et de vous retrouver à nouveau tous ensemble dans les exercices communs qui accroîtront ainsi la Ste. Charité sans laquelle les réunions ne seraient qu’une grande confusion157.


    2.10. Toutes ces idées, il les façonne en une « Mission-Vision »


    Il a un projet éducatif. Celui-ci est repris dans le Mémorial au cardinal Giustianiani : c’est ce que nous pourrions appeler aujourd’hui la Mission-Vision. Voyons ce qui est dit dans le Mémorial écrit pour inviter les religieux de la Mère de Dieu à fréquenter les cours de l’Institut des Écoles Pies (1615).


    …et en tout ce qui concerne la bonne éducation des jeunes dans le service de Dieu (quoi) l’on a besoin de chercher des personnes qui puissent se charger de cela, qui aient beaucoup de charité et patience (avec qui), car c’est sur ce travail que se fonde la réforme de la République Chrétienne (pour quoi) comme le disent clairement tous les saints conciles ; et c’est pour cela qu’il faut faire appel aux personnes les plus dignes et pourvues d’un grand talent (avec qui).


    Calasanz, répond comme nous répondons aujourd’hui :


     Quoi ? : Bonne éducation : Éducation intégrale : Lettres et esprit.


     Pour quoi ? : Réforme de la République Chrétienne.


     Qui doit s’occuper de cette éducation ? Les personnes les plus dignes et pourvues d’un grand talent.


    ANNEXE 7 : Projet éducatif integral de centre


    En partant des éléments fondamentaux de ce que, de nos jours, est considéré comme étant un Projet Éducatif, nous pouvons comprendre ce qu’était le Projet Éducatif d’une école à l’époque de Calasanz.


    Le travail que vous devez faire est de le compléter en ajoutant des éléments ou en le corrigeant. Dans tout ce qui a été dit et commenté, vous pourrez trouver le matériel qu’il vous faut pour y parvenir.


    POSSIBLE PROJET EDUCATIF D’UNE ÉCOLE À L’ÉPOQUE DE CALASANZ,


    Ce projet répondra aux questions auxquelles aujourd’hui doit répondre n’importe quel projet éducatif :


    1. OÙ SOMMES-NOUS ? ANALYSE DU CONTEXTE : (Normes Légales, Situation socio-économique et culturelle du territoire, Type d’école, Indicateurs de structure et fonctionnement).


    a. Normes Légales: Appelés par les Conseils, d’après leurs normes et lois. Remplacer les enseignants des écoles qui travaillent avec soutien public (Mémorial au Cardinal Roma)


    b. Situation socio-économique et culturelle du milieu : Les Piaristes vont à des lieux très spécifiques où il y a absence d’écoles:“…à des villes et milieux pauvres… n’ayant pas les moyens pour soutenir leurs enseignants… »158.


    « Supposée, donc, l’utilité et la nécessité de cette Œuvre, qui concerne toutes les personnes, les conditions et les lieux », « …pour des villes et des personnes en général petites et pauvres, qui ont un grand besoin d’aide »159.


    c. Type d’école : Elémentaire : « toute éducation élémentaire et toutes les aides pour une bonne vie”160. « À enseigner en langue latine » (aux jeunes)161. “ Instruments musicaux, calligraphie, comptabilité ” (boulier)…162.


    d. Indicateurs de structure et fonctionnement: église, maison, école et jardin potager (CC 178).


    2. QUI SOMMES-NOUS ? IDENTITÉ : (Caractère Propre, Ligne Méthodologique, Modalité de Gestion, Langue pour l’apprentissage, Pluralisme, Option démocratique, Vision-Mission).


    a. Principes éducatifs :


    - C’est au sein de l’enfant que se trouvent toutes les potentialités à développer (Tonti n. 8; Shanta, o.c., pp. 75-76)


    - Toujours Esprit et Lettres ensemble. Piété et lettres (CC).


    - Principalement l’éducation doit s’adresser aux pauvres (CC).


    - Educateurs : « pour devenir de dignes coopérateurs de la Vérité » (CC 3).


    - « donc la mission de notre Institut : apprendre aux enfants les premiers éléments… et du latin » (CC 5) (cela suppose que le latin était enseigné aux jeunes gens et non seulement aux petits enfants).


    - « Notre Congrégation prétend une éducation soignée de l’enfant comme objectif primordial » (CC 175).


    - « …et pour tout ce qui fait partie de la bonne éducation des jeunes au service de Dieu » (Mémorial Paul V, 1615).


    3. QUE VOULONS-NOUS? FORMULATION DES OBJECTIFS : (Caractère Propre, Ligne Méthodologique, Modalité de Gestion, Langue pour l’apprentissage, Pluralisme, Option démocratique, Vision-Mission) (Cadre pédagogique et curriculaire, Cadre humain et de services, Cadre administratif, PROJECTION : Interne et externe et Formation).


    a. Caractère Propre :


    - Que faire ? « Notre Congrégation prétend une éducation soignée de l’enfant comme objectif primordial ».


    - Pourquoi ? « D’après de nombreux Conciles Œcuméniques, c’est dans cette éducation que la réforme de la société est basée » (CC 175).


    - « …car c’est sur ce travail que se fonde la réforme de la République Chrétienne… » (Mémorial Paul V, 1615).


    - Attention à la diversité, éducation personalisée: « voyez à ce qu’il y ait des maîtres différents selon la diversité, le nombre et la capacité des auditeurs »163.


    b. Cadre pédagogique et curriculaire :


    - Disciplines ordinaires :


    « …la lecture correcte, de l’écriture, du calcul et du latin, mais surtout la piété et la doctrine chrétienne » (CC 5).


    « Par conséquent, tout Supérieur local veillera diligemment à ce que les enfants qui apprennent la lecture utilisent des livres non seulement d’une belle impression, mais d’un contenu tel que les enfants et même leurs parents puissent en tirer un profit » (CC 213).


    - Pastorale :


    « Para conseguir este fin, creemos indispensable no sólo ofrecer el ejemplo de una vida según el Espíritu, sino poseer la doctrina y el método para enseñarla » (CC 203).


    « …y en especial para la formación literaria y espiritual » (CC 191).


    « Il y aura aussi, si c’est possible, un autre Prêtre pour diriger la Prière Continue. Elle se fait en groupes de dix ou douze élèves, matin et après-midi, pendant les heures de cours, pour l’exaltation de la Sainte Église Romaine, l’extirpation des hérésies, la concorde entre les Princes Catholiques et le bon gouvernement et développement de notre Congrégation. Ce Père enseignera aux enfants la manière de se préparer pour le Sacrement de la Pénitence ; aux plus âgés, pour l’Eucharistie ; il leur enseignera aussi une méthode simple et facile de prière, et d’autres sujets adaptés à la capacité des enfants » (CC 194).


    - Formation :


    Il faudra procéder « …avec un grand discernement dans le choix et dans l’admission des novices dans la Congrégation » (CC 7).


    « Mais si une grande érudition, une habileté particulière ou une autre remarquable qualité le rendent énormément utile à notre Institut, il pourra être admis, après avoir consulté le Provincial et avoir obtenu son avis et son autorisation » (CC 15).


    « …il faudra trouver des personnes pour cet exercice, qui aient beaucoup de charité et de patience… » (Mémorial Paul V, 1615).


    « …comme le disent très clairement tous les saints Conciles et c’est la raison pour laquelle doivent s’en occuper les personnes les plus adéquates et ayant les plus grands talents» (Mémorial Paul V, 1615).


    « Il doit être diligent à placer des personnes aptes pour les différents services de la maison, et en particulier pour la formation littéraire et spirituelle » (Educateurs pour les cours et la pastorale) (CC 191).


    - Évaluation :


    « Il observera attentivement comment chacun remplit ses devoirs. Et, en conséquence, il pourra le confirmer dans ses fonctions ou l’en relever » (CC 190).


    « Il les visitera fréquemment et vérifiera s’ils remplissent soigneusement ce qui leur a été confié » (CC 191).


    - Vision-Mission :


    Notre Congrégation est… et en tout ce qui concerne la bonne éducation des jeunes dans le service de Dieu (quoi) l’on a besoin de chercher des personnes qui puissent se charger de cela, qui aient beaucoup de charité et patience (avec qui), car c’est sur ce travail que se fonde la réforme de la République Chrétienne (pour quoi) comme le disent clairement tous les saints conciles ; et c’est pour cela qu’il faut faire appel aux personnes les plus dignes et pourvues d’un grand talent (avec qui) (Mémorial Paul V, 1615).


    « Notre Congrégation prétend une éducation soignée de l’enfant comme objectif primordial. D’après de nombreux Conciles Œcuméniques, c’est dans cette éducation que la réforme de la société est basée ».


    4. COMMENT NOUS ORGANISONS-NOUS ? STRUCTURE DE LA COMMUNAUTÉ ÉDUCATIVE. (Organes de Gouvernement, Enseignants, Elèves, Tuteurs, Services, AMPA-AA. AA., Autres, Définition, Composition, Fonctions, Interrelations).


    a. Organes de Gouvernement :


    - Directeur-Recteur :


    « …habile pour les problèmes pratiques, doué du don de la discrétion ; il doit savoir, aux moments et aux lieux opportuns, concilier l’exigence avec l’affabilité... Il doit être aussi d’une vertu et d’un caractère tels que le Général, ou le Provincial sous ses ordres, puisse lui confier sans crainte le service de l’autorité » (CC 186 et 187).


    b. Communauté éducative :


    Il y avait une Communauté éducative où tous devaient être écoutés et non seulement le directeur et le tout pour le bon fonctionnement de l’école:


    - Je souhaite que, au moins une fois par semaine, à l’heure de la récréation communautaire, vous ayez une réunion pour aborder nos questions, pour voir ce qui peut être améliorer et pour écouter l’avis de tous, parce que souvent l’Esprit Saint parle par bouche de ceux qu’on pense le moins ; et employez toute diligence pour perfectionner les œuvres … (EP. 132. Date : 13/12/16).


    - J’ai écrit, il y a deux ou trois semaines, que toutes les semaines dans cette maison, il doit y avoir une Assemblée ou une Réunion pour la satisfaction de tous, dans laquelle il faut parler de tout ce qui est nécessaire pour l’observance ponctuelle des affaires de la maison et des écoles, puisque, souvent, le Supérieur peut oublier des choses que, de cette manière, les autres pourront lui rappeler; de plus, beaucoup d’yeux voient mieux qu’un seul. Si vous restez unis et si le Supérieur ne prend pas à mal les avertissements des autres concernant quoi que ce soit, l’observance ira bien ; mais si le Supérieur pense qu’il est le maître absolu il se trompe et Dieu permettra qu’il commette beaucoup d’erreurs, ce qui n’arriverait pas s’il était humble et s’il demandait l’avis des autres dans la maison. J’espère que le Seigneur vous accorde la grâce de rester unis et concordes, car de cette manière nous servirons Dieu, qui est ce que nous devons tous souhaiter... (EP. 1182. Date : 17/08/1629).


    c. Autres :


    - « Parmi ces religieux il doit y avoir un confesseur des élèves : par une affection et une bonté extrêmes il… » (CC 193).


    - « Il y aura aussi, si c’est possible, un autre Prêtre pour diriger la Prière Continue » (CC 194).


    5. DE QUELS MOYENS DISPOSONS-NOUS ? FORMALISATION DE L’ORGANISATION: Règlement de Régime Interne et autres pour l’organisation et le fonctionnement.


    a. Moyens :


    - « … tout d’abord une église avec les objets du culte nécessaires et conformes à notre pauvreté, comme on a déjà souligné ; l’école pour les élèves ; la maison d’habitation pour les nôtres, humblement meublée ; la bibliothèque, en accord avec nos besoins ; et un jardin annexe, pour éviter l’oisiveté » (CC 178).


    b. Organisation :


    - « L’homogénéité dans l’organisation de nos maisons sera d’une grande utilité pour les nôtres et motif d’une bonne impression chez les autres » (CC 185).


    c. Règlement et Régime Interne :


    - « Et de veiller, en deuxième lieu, pour l’observance des Règles, des Constitutions et des Règlements des élèves externes » (CC 188).


    8. CONCLUSION


    Évidemment l’Esprit nous pousse vers l’action et c’est pourquoi cette action éducative qui est la nôtre, est évangélisatrice. Notre action éducative est différente par rapport à tout autre action éducative et c’est bien pour cela que Calasanz demeure jusqu’à la fin et jusqu’à sa mort, non pas dans la crainte des hommes, mais plutôt dans la crainte de Dieu, qui fait que son cœur éprouve une révérence paternelle et affectueuse envers Lui, sans crainte servile.


    A partir du concept même d’Esprit et de lettres, nous disons que l’Ordre c’est les Écoles Pies et que les Écoles Pies c’est l’Ordre. Ils s’impliquent l’un l’autre. Ils sont une seule chose. Laïques et religieux travaillent la même œuvre, comme l’a fait Calasanz depuis le début, dans celui qui fut appelé l’Institut des Écoles Pies. L’évolution de l’Église et les circonstances actuelles nous ont permis désormais de comprendre les propos du Vatican II, c’est pourquoi nous partageons le charisme que nous avons décrit avec les laïques. Nous vivons le même être et le même ministère piariste.


    Nous devons toujours nous placer devant un homme: Saint, mais humain. Spirituel, mais pratique. Miséricordieux, mais gestionnaire. Affectueux et honnête. Et nous pourrions continuer ainsi à énumérer des qualités qui peuvent parfois paraître opposées, mais qui en lui sont unies. En d’autres termes, un homme dans le véritable sens du mot, un homme réaliste, normal, pédagogue et saint.


    Je désire conclure avec les mêmes mots que Calasanz utilisait. Que tout soit fait « Pour le service de Dieu et du prochain. Pour l’amour de Dieu et l’utilité du prochain. Pour la gloire Dieu et l’utilité du prochain ». Tour à tour, il change la première partie de la phrase, car la seconde ne change point. Ainsi, tel que nous pouvons le lire au début des Constitutions, je dis à mon tour, que cela soit fait « Pour la gloire de Dieu tout-puissant et l’utilité du prochain ».
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